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HISTOIRE ÉTHIOPIQUE. 

* 

LIVRE CINQUIÈME. 

L fi bruit' de notre évafion s'étoit ré- 
pandu dans la ville ; & la renommée # 
toujours habile à publier les événe- 
Rom, Tome IL A 



% Amours de Théagênes 
mens , avoit annoncé la nouvelle de 
notre fuite en autant de manières 
qu'elle a de différentes bouches. Un 
bruit confus d'armes & de cris faifoit 
retentir les collines d'alentour, & avoit 
changé le profond repos de la nuit en 
un tumulte Se une émotion générale. 
On entendoit de temps en temps pro- 
noncée le nom de Chariclée voilà 
tout ce que j'ai fu dans Delphes des 
fuites de notre évafion; car après avoir 
congédié les jeunes ThefTaliens qui 
nous avoient fervi dans cette expé- 
dition , nous profitâmes de la fraî- 
cheur du matin pour mettre à la voile. 
Nous laiflames bientôt derrière noufi 
le Golfe de Cirrha , le Mont ParnafTe , 
les Promontoires d'Etolie & de Caly- 
ioine. Sur le foir nous vîmes la mer 
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et Chariclée. 5 

ie Zante , & les Mes aiguës , ainfî 
nommées parce qu'elles s'élèvent en 
forme de pyramides* 

Calafîris étoit en cet endroit de fa 
narration , quand on vint lui annon- 
cer le retour de Nauficles , le maître 
du logis. L'impatience d'apprendre des 
nouvelles de fes chers enfans , & le 
plaifir de revoir fon hôte chéri , l'en- 
gagèrent à s'interrompre. Il fc leva 
fur le champ , & courut embrafTer 
Nauficles , qui de fon côté le falua 
fort refpedhieufement , en lui difant, 
avec un tranfport de joie qu'il avoit 
peine à contenir : J'ai recouvré Thisbé 
beaucoup plus belle que je ne Tavois 
perdue ; & les Dieux n'ont retardé 
mon bonheur que pour le rendre plus 

parfait. Mais avec qui êtes-vous-la? 

A i j 
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4 Amours de Théagèues 
Avec un jeune Grec , lui répondit 
Calafiris. Nous parlerons de tout cela 
a loifîr; car je vois bien que vous 
avez befoin de repos. Je vous avoue , 
reprit Nauficles , que jamais je n'en 
eus tant de befoin qu'à préfent , pour 
me remettre des fatigues & des cha- 
grins qu'il m'a fallu efTuyer pendant 
mon voyage. En difant ces mots , il 
les quitta , en recommandant à Ca- 
lafiris de fe réjouir avec fon ami j 
& il leur promit de leur montrer le 
lendemain cette efclave que les yeux 
feuls , difoit-il , pouvoient repréfen* 
ter à l'imagination , & qui étoit au- 
deflus de tout ce qu'il avoit pu leur 
en dire. 

Le récit d'une hiftoire aufli longue 
que celle que venoit de faire le beta 
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et Charicliîe. y 
Calafiris, & la pâleur qui étoit ex- 
ceflîve , l'ayant invité à prendre un 
peu de repos , le foinmeil fe glifla 
infenfîblement dans fes yeux & l'af- 
(bupit. Cnemon , qui ne fe fentoit 
pas difpofé à fuivre fon exemple , 
fe leva doucement , & fe glifla au- 
près d'une chambre fecrete ou il en- 
tendoit un fon de voix trifte & la- 
mentable qui excitoit fa curiofité. 
Comme il avoit l'imagination frap- 
pée du nom de Thisbé , il crut l'en- 
tendre ; & s'étant approché de la 
porte , il écouta cette fille qui fe 
plaignoit. Malheuireufe que je fuis ! 
difoit-elle , je croyois avoir échappé 
à l'avidité des Pirates , & à la fureur 
des barbares : mais ma cruelle defti-* 
née m'a envié jufqu'aux douceurs d'une 

A iij 
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4 Amours de Théagènes 
vie errante. A pei#e fuis-je fortie 
de l'efclavage , que je retombe en 
de nouveaux fers , privée de la feule 
confolation que je trouvois dans le 
cœur de celui qui partageoit mes 
peines & me les rendoit fupportables# 
Hélas ? 'fi je favois au moins quel efl: 
mon fort: mais qu'apprendrois-je qu'un 
dur efclavage, dont ridée affreufe 
augmenteroit encore la rigueur du 
mien. Ha! que n'ai-je été cette Thisbé 
dont vous avez pleuré la mort ; nous 
ferions enfevelis dans le même tom- 
beau, & nos cendres feroient heureu- 
fement confondues : au lieu que je 
me vois contrainte d'achever ma vie 
déplorable dans cette nouvelle fer- 
vitude , fi Ton peut appcller vie un 
cours de larmes continuelles, & da 
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etChariclée. 7 
regrets fi fenfîbles , que la mort la 
plus cruelle feroit plus douce pour 
moi que la vie que je mène depuis 
quelque- temps. Elle n'en dit pas da- 
vantage , parce que les larmes cou- 
lèrent de fes yeux en fi grande abon- 
dance , qu'elles étouffèrent fes plain- 
tes : elle foupira plufieurs fois &: fe 
tut ; mais il étoit aifè de juger qu'elle 
ne cefloit de parler de fes douleurs , 
que pour s'en affliger plus amèrement* 
Cnemon jugea bien par tout ce dit- 
cours que c'é toit Chariclée dont il 
avoit entendu la • voix j & il ne fc 
trompoit pas. 

Chariclée & Théagènes étant fortis 
de la caverne pour fe rendre au bourg 
de Chemmis , comme nous avons dit , 
éfcoient convenus enfemble par un fe- 

A iv 



* Amours de Théagênës 
crct preflentiment de leurs nouveaux 
malheurs , de fe trouver à certaine* 
marques qu'ils s'étoient données ; au 
cas qu'une fortune contraire vînt à 
les féparer. Ces marques étoient , que 
Théagènes écriroit le mot Pythicus 
fur la porte des Temples , fur les Sta- 
tues , les Pyramides , ou autres* monu- 
mens qu'il rencontreroit dans les lieux 
de fon paflage ; & que Chariclée de fon 
côté écriroit Pythias efl allé à main droi- 
te > ou bien à main gauche , en tel Bourg y 
en telle Ville, &c. en marquant même 
le jour & l'heure. Après ces précau- 
tions , ils s'étoient mis en chemiii , 
fans fe charger d'autres chofes que 
de celles qu'ils avoiertf; apportées de 
Delphes. 

. Comme ils fe difpofoient à pafler 



ET ChARICLÉE. 

le lac , ils apperçurent une troupe de 
gens armes qui venoient à eux. La 
première penfée qui leur vint à l'ef- 
prit , fut de les éviter; mais ils n'en 
eurent pas le temps; car comme ils 
(è fauvoient pour regagner la caver- 
ne >■ ils furent enveloppés par un 
parti d'ennemis qui avoit pris terre 
par un autre côté de Tlfle , & furent 
conduits auifi-tôt à Mitranes 3 Capi- 
taine de cette troupe. Celui-ci parut 
fort content de cette prife; & confî- 
dérant avec étonnement la fîngulière 
beauté de ces deux jeunes gens, il 
ne pouvoit affez s'applaudir de cette 
teureufe rencontre : quand Naufîcles 
qui s'en apperçut , & qui fut frappé 
auflî-bien que lui de l'éclat de Cha- 
riclée , s'avifa de dire qu'elle étoit 

A v 



10 Amours de Theagènes 
cétte ThifVi qu'on lui avoit enlevée. 

11 courut à l'inftant l'embrafler amou- 
reufcment , & lui dit à l'oreille en 
langage Grec , qu'elle feignit d'être 
ThiObe , & qu'elle en prit le nom fi 
elle vouloit aflurer fa liberté ; puis il 
fit de grands remercimens à Mitra- 
nés , & éleva jufques aux deux la 
force de fon courage qui le guidoit 
dans toutes fes entreprifes. 

Ce Capitaine fe feroit mieux ac- 
commodé de Chariclée, que des louan- 
ges & des remercimens de Nauficles : 
mais il ne pouvoit pas raifonnable- 
ment lui refufer cette fille , attendu 
qu'il ne s'étoit engagé dans cette 
expédition qua fa prière. De forte 
qu'après avoir fu d'elle-même qu'elle 
fe nommoit Thisbé , Se ne pouvant 
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ET ChARICLÉE. II 

plus douter que ce ne fût-là l'efclave 
qu'ils étoient venus chercher, il la 
* remit à Nauficles quoiquM regret , & 
fe réferva Théagènes , qu'il deftina 
dès-lors à fervir à la table du Roi 
de Babylone : pour cet effet il l'en- 
voya à Oroondates, Lieutenant du 
Roi pour l'Egyte , Se qui faifoit fa 
réfidence à Memphis , avec des lettres 
qui étoient conçues en ces termes. 



LE CAPITAINE MITRANES 
Au Satrape Oroondates, 

Salut. 

a J'ai arrêté prifonnier un jeune 
» homme Grec , que j ai trouvé paf- 
i> fant par le Gouvernement que tu 
» m as confié j je te l'envoie , parce 

A vj 
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t% Amours de Théagèkes 

*> quil m'a paru digne de ne fervir 

» d'autre perfonne. que celle du Grand 

» Roi notre Dieu. Je crois te four- 

» nir le moyen de faire à notre com- 

» mun Maître & Seigneur , un pré- 

» fent tel , que fa Cour Royale n'en 

» a point encore vu , & n'en verra 

» peut-être point de femblable ». 

Cependant Calafiris & Cnemon , 
qui s'étoient fortifiés dans la penfée 
que Chariclée étoit Tefclave de Nau- 
ficles , le vinrent trouver le lende- 
main dès la pointe du jour , & lui 
demandèrent avec empreflement des 
nouvelles de fon voyage. Celui * ci 
leur fît un ample détail de tout , & 
leur conta comment il avoit trompe 
le Capitaine Mitranes, pour lui en- 
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ET ChARICLÉE. ' 1$ 

lever une jeune fille qu'ils avoient 
trouvée dans Tlfle , & dont l'extrême 
beauté le dédommageoit amplement 
de la perte de fa Thifbé. Il étoit fi 
tranfporté de joie de cette acquifïtion , 
qu il la fit venir à l'inftant pour la 
leur faire voir* Elle parut d'abord 
les yeux baifles & le vifage couvert 
d'un voile ; mais fon maître lui ayant 
dit qu'elle pouvoit fe montrer avec 
aflurance , elle leva doucement fon 
voile , & elle vit & fut vue de gens 
qu'elle s'attendoit le moins de ren- 
contrer là.* Sa joie éclata avec fur- 
prife ; & comme s'ils euflent été tous 
frappés d'un même coup , ils com- 
mencèrent tous trois à fondre en lar- 
mes & à pouffer des cris qui au- 
roient attendri les coeurs les plus iiv 
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ï4 Amours de Théagènes 
fenfïbles. On n'entendoit par -tout, 
que 6 mon père ! 6 ma fille ! 6 ma chère 
Chanclèe ! Naufïcles s'apperçut trop 
tard de fon imprudence , & jugea bien 
dès-lors qu'il lui leroit difficile de re- 
fufer à fon intime ami une fille qu'il 
reconnoifloit pour fa propre fille. 
Cependant , comme s'il n'edt rien 
compris à ces tranfports , il demanda 
au vieux Calafîris d'où il connoifloit 
cette efclave. D'od je la connois , 
mon cher Naufïcles , lui répondit il 
en l'embraflant ? liélas ! c'eft ma fille , 
cette fille dont la perte me rendoit 
la vie infupportable , & dont je ne 
dois la découverte qu'à vos généreux 
foins : je prie les Dieux qu'ils vous 
envoient autant de biens que vous en 
méritez j car il n'y a que les Dieux 
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etCharicl£e. iy 
qui puiflent payer le fervice que vous 
me rendez aujourd'hui. Puis adreflant 
la parole à Chariclée : Qu'eft devenu 
Théagtnes , lui dit-il ; & quel bar- 
bare fort a féparé le frère d'avec la 
fœur ? A ce mot CJiariclée jcttant un 
profond fonpir, hélas ! lui dit -elle, 
il a été emmené par celui qui m*a 
remife i Nauficles , & je ne fais ni 
qui il eft , ni où il va. Il n'y a que 
le généreux Nauficles , interrompit le 
vieillard , qui puifTe rendre le frère 
à la fœur & les enfans à leur père. 
Mais comment voulez-vous , lui ré- 
pondit Nauficles , arracher ce jeune 
homme des mains de Mitranes? La 
fortune avare nous a interdit Tuni- 
que moyen de fléchir l'avidité du Ca- 
pitaine Perfien. A ce difeours Cha- 
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i6 Amours de Thè^gèues 
riclée s'ctant approchée de Calafîris , 
lui dit à l'oreille qu'elle avoit encore 
toutes les pierreries qu'elle avoit ap- 
portées de Delphes, Mais le fage 
vieillard, pour ne donner à Ton hôte 
aucun foupçon de ces richefles , lui 
répondit d'un ton de Philofophe que 
l'homme vertueux & fage n'étoit ja- 
mais indigent , parce que les Dieux 
toujours équitables favoient propor- 
tionner les biens à fes befoins : dites- 
nous feulement , ajouta-t-il , od eft 
«e Mitranes qui a emmené Théagè- 
nes; & je me flatte de trouver bien- 
tôt tout l'or & l'argent dont nous 
aurons befoin , pour vaincre la cu- 
pidité de cet avare Capitaine, 

Nauficles l'entendant parler de la 
fcrte , fe prit à rire ; & prenant la 
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parole : il femble , lui dit-il, que vous 
n'ayez qu'à fouhaiter pour devenir 
riche ; mais avant que de fonger à 
une entreprife qui eft abfolument au- 
deflfus de vos forces , cherchez dans 
les reflburces de votre fagefle de quoi 
me dédommager , moi , des frais im- 
menfes que faî faits pour vous re- 
couvrer Chariclée : en attendant , je 
vais par un facrifice rendre grâces 
aux Dieux du tréfor ineftimable qu'ils 
m'ont mis entre les mains. Vous pour- 
rez y aflifter , fi vous le trouvez bon , 
& demander autant de richefles que 
vous en aurez befoin : il les quitta 
la-defliis, pour aller au Temple de 
Mercure difpofer fon facrifice. 

■ 

Calafiris & Cntmon s'y rendirent 
Ha moment après ; & Chariclée y 

> 
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i8 Amours de Théagènes 
alla accompagnée de la fille de Nau- 
ficies & des autres femmes de la mai- 
fon. Sur la fin de la cérémoie , Ca- 
lafiris s'approcha" pour confulter les 
entrailles des vi&imes qu'on avoit 
immolées : il obfervoit tout en homme 
du métier , & faifoit voir par les 
altérations de fon vifage , que les 
Dieux lui découvroient dans l'avenir 
bien des événemens mêlés de joie & 
de trifteffe. Puis jettant fes deux mains 
fur l'autel , ou le feu du facrifice étoit 
encore allumé, il fit femblant de ti- 
rer du brafier un des anneaux Royaux 
qu'il avoit plis à Charicléc , & qui 
étoit d'un prix infini. Voilà, dit il, 
d'un air infpiré , ce que les Dieux 
m'ont envoyé pourra rançon de ma 
fille ; & en difant cela , il préfenu 
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ET ChARICLÈE. 19 

cet anneau à Nauficles, Le cercle en 
étoit d'ambre; & dans le chaton étoit 
enchâfïee une améthifte Ethiopique 
des plus brillantes, de la groflteur de 
l'œil d'une jeune fille, & incompa- 
blement plus belle que celles qui 
viennent d'Efpjigne & d'Angleterre* 
En un mot , cette pierre a la rare 
vertu de celles des Indes , qui pre- 
fervent de l'ivreffe les perfonnes qui 
les portent. 

Sur cette pierre , la plus belle qu'on 

eût encore vue , il y avoir une ma- 
gnifique gravure dans laquelle on 
voyoit repréfenté au naturel un petit 
berger , qui du haut d'un rocher gardoit 
fes moutons & jouoit de la flûte. Il 
fembloitqueces innocens animaux tou- 
chés de la douceur de cet infiniment , 
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marquoient en paiflant la mefure des 
airs qu'ils entehdoient. Ils paroifloient 
tous revêtus d'une toifon d'or : non 
que l'att leur eût donné cette grâce , 
mais pour la couleur vive Se le feu 
que jettoit l'améthifte. En un autre 
endroit on voyoit de tendres agneaux 
qui fembloient bondir fur l'herbe naif- 
fante & courir en troupe ; d'autres 
qui tournoient autour du Berger , & 
fe réjouifToient à la flamme qui for- 
toit de la pierre , comme fi c'eut été 
aux rayons du foleil. Enfin on en 
voyoit d'autres qu'on eût dit prêts à 
fauter d'un côté de l'améthifte à l'au- 
tre ; mais que l'art de l'ouvrier y re- 
tenoit , pour conferver aux yeux l'a- 
grément d'un innocent fpedtacle. 
. Tel étoit l'anneau que Calafiris 
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prcTenta à Nauficles. Celui-ci , tout 
étonné de voir une chofe d'auflï grand 
prix entre les mains de celui qu'il 
croyoit le plus pauvre de tous les 
hommes , fut quelque-temps à la con- 
fidérer. Enfuite il dit au vieillard 
quil n'avoit pas bien jugé de fes 
intentions, s'il avoit cru qu'il eût 
deffein de lui faire acheter fa fille; 
qu'il fe propofoit de la lui rendre 
généreufement , & de s'en faire un 
mérite auprès de lui. Mais que puis- 
que Mercure , Dieu des richefTcs , 
lui envoyoit cette pierre précieufe, 
capable d'enrichir un homme dans 
une condition privée, il Tacceptoit 
volontiers , & la recevoit avec toute 
la reconnoiflance qu'on doit à un 
Dieu bienfaifant. Il le pria enfuite 
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de fe trouver avec Cnemon & Cha- 
riclée au repas qu'il devoit donner 
dans le Temple , où tout ce qu'il y 
avoit d'hommes & de femmes aflem- 
blés pour le facrifice dévoient affif- 
ter. Ce fut le foir que fe fit ce re- 
pas , & il fut des plus fomptueux. 
On but diverfes fantés félon la cou- 
tume ; les hommes chantèrent les 
louanges de Bacchus , & les femmes 
danfèrent au fon d'un hymne en l'hon- 
neur de Cérès. Comme la compagnie 
s'échaufFoit a force de boire , & que 
chacun fe réjouifToit , les uns d'une 
façon , les autres d'une autre ; Nau- 
fîcles " préfentant une coupe pleine 
d*eau pure à Calafîris , lui dit : je 
bois à vous , mon père , de cette 
tau toute pure comme vous l'aimez : 



et Chariclée, 13 

ce font des Nymphes chartes qui 
n'ont point de commerce avec Bac- 
chus , & qui font véritablement vier- 
ges. Mais continua-t-il , eft-ce que 
la joie de ce jour ne vous engagera 
point à nous raconter Thiftoire de 
vos aventures ? Vous favez qu'il y 
a aflez long-temps que je vous en 
preffe; & vous ne fauriez me le refufer, 
fans me donner des marques d'une 
défiance que je ne vous pardonnerois 
pas fi vous en étiez capable. Cala- 
firis jugeant bien qu'il ne fcroit qu'aug- 
menter la curiofité de fon hôte , s'il 
la combattoit plus long - temps , ne 
fe défendit pas davantage; & après 
quelques momens de filence , comme 
pour rappeller fes forces , il prit la 
parole, & repafTa fommairement Se 
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le plus fuccin&ement qu'il lui fut 
pollible , ce qu'il avoit déjà dit à 
Cnemon , en paflant légèrement fur 
des circonftances qu'il n'étoit pas à 
propos de divulguer. Quand il fut 
revenu à cet endroit de fon hiftoire 
ou fon récit avoit été interrompu , 
il demanda un moment de repos , 

■ 

pendant lequel Nauficles & Cnemon 
s'entretinrent agréablement de diver* 
fes réflexions , que les aventures 
qu'ils venoient d'entendre leur don- 
noient occafion de faire : puis le bon 
vieillard reprit fon difcours en ces 
termes : 

Quand nous eûmes fait une jour- 
née de chemin , à l'aide d'un vent 
favorable qui poufToit notre vaifTeau 
Phénicien , nous entrâmes dans le 

détroil 
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, détroit de Calydoine , od nous eûmes 
beaucoup à fouffrir de la tempête 
que les vents excitent en tous temps 
fur cette mer. En cet endroit Cne - 
mon interrompit encore le fil de la 
narration de Calafîris, pour le prier 
de lui dire pourquoi la mer eft tou- 
jours agitée dans ce détroit. Cette 
mer qu'on nomme Ionienne, lui dit- 
il , eft voifîne de la mer Egée , avec 
les eaux de laquelle elle mêle les 
Tiennes par le détroit du Pelopo- 
nèfe , qui femble être placé-là par 
une attention particulière de la pro- 
vidence , pour préferver les terre* 
voifines d'une inondation générale» 
Ce confluent des deux mers qui fc 
trouvent plus preflees dans ce dé- 
troit que dans tout le refte du golfç , 

B 
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forme une efpèce de conflit qui tient 
leurs eaux dans une agitation conti- 
nuelle , & leur imprime un mouve- 
ment femblable au flux & reflux qu'on 
voit régner dans l'Océan : ce qui , 
joint à quantité de petites Ifles qui 
fe trouvent dans le voifînage, ne 
permet pas aux voyageurs de jouir 
jamais fur cette mer des douceurs 
d'une tranquille navigation. Après 
cette petite digreflion , le fage vieil- 
lard rep-rit ainfi le fil de fon his- 
toire. 

Quand nous eûmes pafle ce dé- 
troit , il nous fembla voir de loin 
le Promontoire de Zante , qui nous 
paroifloit en éloignement comme un 
gros nuage en l'air. Nous n'arrivâ- 
mes que le lendemain dans cette Ille , 



Digitized by Gdo 



ET C HA R I C L É E. tf 

©i\ les Phéniciens furent d'avis de 
pafler quelque - temps , autant pour 
l'utilité de leur commerce , que pour 
y attendre une faifon plus propre à 
la navigation. Chacun chercha à fe 
loger dans la Ville , ou fur le Port. 
Pour moi je cherchai aufli un logement, 
où je puffe demeurer commodément 
& paifîblement avec mon fils & ma 
fille. Je demandai au premier Pê- 
cheur que je rencontrai , fi je ne 
pourrois point trouver fur le port 
un logis pour trois perfonnes. Il me 
répondit que ce n'étoit que d'avant- 
hier, que fa barque étoit tombée dans 
cet écueuil, & qu'il avoit beaucoup 
de peine à l'en retirer. Ce n'eft pas y 
lui dis-je , ce que je veux favoir de 
vous ; mais s'il n'y a pas ici quel- 

B ij 
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que maifon od je puifle loger avec 
ma famille. Non aflurément , me ré- 
pondit le bon vieillard , ce n'eft pas 
moi qui ai engagé ma barque contre 
ces rochers ; à Dieu ne plaife que 
Tyrrhenus fafle une fi lourde faute : 
c'eft celle de mes enfans , qui ne 
eonnoiflant point les endroits où il 
y a des rochers cachés fous les eaux , 
font allés imprudemment jetter leurs 
rets en lieu où il ne falloit pas. Ces 
réponfes m'ayant fait juger que le 
Pêcheur étoit fourd , je parlai haut , 
alors cet homme confus me demanda 
excufe , & m'offrit un afyle que j'ac- 
ceptai, vu que l'autre étoit occupé 
par* fes enfans. 

. Nous paffâmes là le refte de l'hi- 
ver, vivant tous en commun du poif- 
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fon que prenoit Tyrrhenus , & de 
ce que je faifois acheter dans la 
Ville. Pendant le jour nous nous pro* 
menions le long du bord de la mer , 
où nous avions un plaifîr charmant 
à voir pêcher Tyrrhenus , l'homme 
du monde le plus accoutumé à cet 
exercice , & qui Tentendoit le mieux. 
Le foir nous ne nous quittions , que 
pour prendre du repos. Cette vie 
tranquille & retirée avoit pour moi 
un grand attrait , & je fentois que 
j'y aurois paffé avec plaifir le refte 
de mes jours : mais il n'étoit pas 
poflible que le malheur ne fuivît 
par-tout les malheureux ; & la beauté 
de Chariclée nous auroit attiré des 
perfécutions jufques dans les déferts 
île l'Arabie. 

lij 
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' Un jeune marchand de la trôupe 
desTyriens devint éperduement amou- 
reux de ma fille ; & n'étant pas d'un 
cara&ère * à foutenir le perfonnage 
d'un ^mant déclaré , il commença fa 
recherche par la demande de celle 
qu'il aimoit. Pour me faire Valoir fa 
prôpofition , tantôt il m'alléguoit la 
force de fon courage , qui lui avoit 
fait remporter un prix aux Jeux Py- 
thicns ; & tantôt il me parloit de 
fes riche(Tes, qui m eife&i vement n'é- 
toient pas méprifables. Je tâchai d'a- 
bord de m'en défendre fous des prétextes 
honnêtes : je lui dis que ma fille n'étoit 
pas digne a un vainqueur aux jeux Py- 
thiens ; qu elle n'avoit ni afTez de mé- 
rite , ni affez de fortune pour répondre 
à la fîenne j qu'une beauté* afTez o*di- 

« 
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naire étoit toute la dot dont les 
Dieux l'avoient avantagée ; & que 
fes parens auroient fujet de fe plain- 
dre d'une alliance où il y avoit tant 
de difproportion ; que d'ailleurs Cha- 
ridée étoit mon unique fecours , & 
que je ne pouvois me refoudre à la 
voir éloigner de moi , & à perdre le 
feul bien qui me reftoit. Toutes ces 
difficultés ne faifoient qu'irriter fa 
paflïon j & en homme qui eft véri- 
tablement amoureux , il n'y trouvoit 
rien «lui-même de difficile : il m'offroit 
de rn emmener avec lui , ou de s'é- 
tablir dans quelque ville du monde 
qui feroit le plus de mon goût ; & 
quelque chofe que je pufle lui ob* 
jefter , il 'trouvoit par-tout des ré- 
ponfes qui me paroiffoient fans r£* 
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plique. De forte que je me vis con- 
traint de l'amufer fous de belles pro- 
mefles , & de lui laiffer efpérer que 
je lui donnerois ma fille quand nous 
ferions arrivés a Carthage. 

Pendant que le jeune Phénicien 
s'obftinoit à troutler le repos de ma 
folitude , la fortune me préparoit de 
nouvelles perfécutions. Un jour mon 
hôte m'ayant tiré à l'écart , m'avertit 
qu'un Corfaire nommé Trachinus , qui 

étoit devenu la terreur des marchands 
par les prifes qu'il avoit faites , r*doit 
autour de l'Ifle pour enlever les Phé- 
niciens & la jeune fille qui étoit avec 
eux. Tyrrhenus avoit appris ce def- 
fein du Corfaire même , par l'habitude 
qu'il avoit contra&ée avec lui par fon 
métier de Pêcheur , parce qu'il leur 
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fournifloit fouvent du poifïon , t Se 
qu'ils le payoient plus graflement 
que d'autres. Il ajouta que je ne 
devois pas méprifer cet avis ; qu'il 
avoit vu plus d'une fois ces Pi rate * 
faire des defeentes dans le port, & 
piller les maifons , & que ce n'étoit 
que par l'intelligence fecrette qu'il 
entretenoit avec eux , qu'il étoit ve- 
nu à bout de préferver jufques là fa 
famille & fes petits biens des entre- 
prifes de ces voleurs ; qu'enfin il n'y 
avoit pas d'autre moyen pour (e 
mettre à l'abri de leur furprife , que 
de prendre un logement dans la ville 
qui étoit bien fortifiée , ou de partir 
de nuit , & de fe fauver dans une 
autre Ifle. 
Je fis part de cet avis au jeune 
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Phénicien ; & lui faifant entrevoir fou 
intérêt propre dans celui de Chariclée , 
je n'eus pas de peine à en obtenir ce 
que je fouhaitois. Comme il étoiï le 
maître du vaifleau, il m'offrit de mettre 
à la voile quand je voudrois , & de 
pafler dans u|i autre Port pour y at- 
tendre un vent favorable. Je lui dis 
qu'il feroit à propos de partir la nuit 
prochaine , pour ôter au Corfaire jus- 
qu'au moindre foupçon de notre dé- 
part» Il me le promit , & cependant 
il alla donner fes ordres , pour partir 
le plus promptement & le plus fecré- 
tement qu'il feroit poffible. Pour moi 
j'allai fur l'heure porter cette nou- 
velle à mes enfans ; & apiès un léger 
foupé oïl nous bûmes à la fanté de 
aotre hôte , nous nous retirâmes pour 
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prendre quelque repos. JTavois déjà 
goûté les douceurs 4u premier fom- 
meil , quand il inapparut en fonge 
un vieillard fec & défait j il montroit 
une cuifle nerveufe qui faifoit voir 
combien il avoit été vigoureux dans 
fa jeunefTe , & en traînoit une autre 
languiflante dont il paroifloit être in- 
commodé. Il alloit & revenoit en rê- 
. vant profondément , comme un homme 
qui médite quelques projets fins & 
étudiés. Un moment après il s'appro* 
cha de moi ; & me regardant avec un 
fouris malin: Vous êtes, me dit-il, 
le feul qui ayez méprifé la gloir© 
rd'Ulyfle, jufquà pafler dans le voi- 
finage d'Itaque , fans daigner entrer 
dans mon Temple. Je vous en ferai 
repeotir, & dans peu de temps } je 
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veux bien même vous avertir que vous 
tomberez bientôt en des mains enne- 
mies par mer & par terre , od vous 
aurez d'étranges calamités à efluyer. 
Mais prenez foin de la belle Chari- 
clée , à qui le Deftin réferve un fort 
digne de fa vertu ; & dites - lui que 
Pénélope s'intéreffe à fa gloire , & la 
falue. 

Je me réveillai à ces dernières pa- 
roles ; & fans rien faire connoître du 
trouble ou elles m'avoient jette, j'allai 
avertir mes enfans de fe lever & de 
fe difpofer à partir. J'embrafTai mille 
fois mon hâte y & lui fis tous les re- 
mercimens que la reconnoiflance me 
j>ut infpirer ; à quoi j'ajoutai une 
fomme d'argent que je le priai d'ac- 
cepter, tant pour les bons fervices 

qu'il 
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qu'il nous avoit rendus , que pour un 
voyage que je le priai de faire en 
mon nom à Itaque , pour appaifer par 
. un facrifice l'ombre plaintive d'Ulyfle 
qui in'avoit apparu* Il me le promit, 
& nous fouhaita toute forte de bon- 
heur , en nous accompagnant jufqu au 
vaifTeau. Dès que nous y fûmes arrivés 
le Capitaine ordonna de levôr l'an* 
cre , contre l'opinion des matelots qui 
nous menaçoient d'une tempête , & 
qui ne cédèrent qu'à l'autorité abfolue 
de leur Capitaine. 

A peine fdmes-nous en pleine mer , 
que nous entendîmes le bruit confus 
d'un vent qui s'élevoit , & qui nous 
apporta avec lui un orage fi violent 
& une fi grande tempête, que nous 
nous vîmes cent fois prêts a périr* 
Rom. Tome //• C 
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Nous comprîmes trop tard , & quand 
il n'en étoit plus temps , la faute que 
nous avions faite. Heureufement elle 
n'eut pas d'autres fuites , & nous en 
fûmes quittes pour la peur : la tem- 
pête s'appaifa, & le calme revint peu- 
à-peu fur la mer & dans les efprits. 
Mais comme notre vaifTeau etoit dé- 
mâte, & que nous avions même perdu 
un timon , nous fumes contraints de 
lelâcher dans rifle de Candie, autant 
pour radouber notre vaifTeau fracaffé , 
que pour nous remettre des travaux 
d'une cruelle navigation. Au bout de 
quelques jours nous nous remîmes en 
mer. Le doux zéphir, avant-coureur 
du printemps , commeiyçoit déjà à fe 
faire fentir , & nous avions tout à ef- 
çërer 4e la belle faifon. Cependant 
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le Corfaire Trachin , qui avoit étc 
informé de notre départ & de notre 
route , nous fuivit à force de voiles s 
& nous joignit près de Tlfle de Crète* 
Aufli-tôt que nous nous en apperçû- 
mes , nous cherchâmes à l'éviter; mais 
il n en étoit plus temps , & tous nos 
efforts furent inutiles. Il montoit un 
vaiflfeau plus petit que le nôtre , & 
par conféquent plus léger & meilleur 
voilier. Il avoit le vent favorable , 5c 
il fut fur nous prefquWfi-tôt que 
nous nous en fûmes apperçus. A la 
portée de la voix il nous exhorta à 
nous rendre de bonne grâce , en nous 
promettant de ne nous faire aucun 
mal ; enfuite il s'approcha de nous & 
tourna autour de notre vaiffeau, comme 
s'il eût voulu en faire le fiége ou le 

C ij 
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prendre par capitulation. Tant qu il 
n'employa que les paroles & les pro- 
mefles , les marchands Phéniciens fu- 
rent fourds à fa voix ; & fe faifant un 
courage de la timidité apparente de 
leurs ennemis, ils paroiffoient difpofés 
à fe défendre jufques à les défier même 
avec des paroles injurieufes. Mais 
quand ils virent les Corfaires fauter 
dans leur bord , & fe faire un paf- 
fage en expédiant à grands coups de 
poignard ceux qui vouloient réfîfter, 
' toute leur fauffe bravoure fe démen- 
tit : ils fe jettèrent aux pieds des vain- 
queurs, en leur demandant la vie 
avec des prières & des fupplications 
qui témoignoient toute leur foible{Te. 

Trachin ayant paffé fur le vaiffeau , 
fît ceffer le combat & le pillage j & 
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fe faiftt lui-même de Chariclée qu'il 
trouva auflî belle qu'affligée. Il fît 
tout ce qu'il put pour la confoler ; 
& il lui auroit adouci par fes refpe&s 
& fes promefles la rigueur de la fer- 
vilude , fi quelque chofe pouvoit ren- 
dre fupportable la vue d'un maître 
odieux & d'un ennemi. Non-feule- 
ment il la raflura contre la crainte 
de la mort & les ligueurs de l'ef- 
clavage , mais il lui promit encore 
de faire la même grâce à tous ceux 
pour qui elle s'intcrelferoit. Elle de- 
manda d'abord la conferyation de 
fon frère ; Se n'eut pas de peine à 
l'obtenir. Théagènes étoit jeune & 
d'une grande efpérance. Pour moi 
j'étois le père de Chariclée ; & cette 
recommandation ctoit aflez forte dans 

c iif 
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l'cfprit de l'amoureux Corfaire , pour 
devoir en attendre toute forte de 
bons traitemens. On fit donc fortir 
du vaiffeau tout ce qu'il y avoit de 
Phéniciens échappés au combat j & 
on les embarqua fur un petit navire 
à la merci des vents» Pour nous nous 
reftâmes feuls avec toutes les appa- 
rences de la liberté , dans le feia 
de la plus affreufe fervltude. 

Le Soleil étoit couché , & fe; 
rayons aflfoiblls ne répandoient plus 
qu'une lumière incertaine , qui com- 
battoit contre les premières ténèbres 
de la nuit. L'influence maligne de la 
Lune qui étolt nouvelle , Jointe à l'in* 
eonftance naturelle de cette première 
jfaifon , excitèrent en peu de temps 
Une tempête jprefque femblable à cçllç 
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que nous avions déjà efluyée. D'a- 
bord nous entendîmes le bruit fourd 
& éloigné d'une tempête qui fe for- 
moit, & qui ayant tout fubitement 
Soulevé la mer , nous jctta bientôt 
dans le dernier trouble. Ce qui aug- 
mentait notre frayeur , & rendoit le 
péril plus évident, étoit le peu d'ha- 
bileté de ces Corfaires , qui igno~ 
roient totalement la manœuvre d'un 
grand vaifleau. Ils faifoient tous dans 
cette occafîon, la fon&ion de mate- 
lots , & entreprenoient témérairement 
la première partie de la manœuvre 
que le hafard leur préfentoit ; les 
uns. lâchoient les voiles confufément ; 
les autres diftribuoient entr'eux les 
cordages mal-à-propos; un autre rc- 
gifloit la proue , d'autres la poupe 
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& le timon , & tous fans lavoir 
mais eflayé. Nous nous défendîmes 
pourtant contre la tempête , tant que 
les derniers rayons du Soleil noois 
biffèrent quelque lumière; mais quand 
Tobfcurité de la nuit eût dérobé le 
Ciel à nos yeux , & que nous fumes 
enveloppés dans de profondes ténè-* 
bres , nous perdîmes toute efpérancc 
de fàlut j 8c chacun s'abandonnant à 
fon défefpoir , nous attendions la 
mort de moment en moment, On 
n entendoit quç cris & lamentations 
qui efFray oient les plus intrépides. 
Alors je compris par expérience ce 
que j'avois oui dire à des fages , qu'il 
eft plus aifé d'aller chercher la mort , 
que d'en foutenir les approches. Tou* 
ces Corfaires abattus pie uroien termine 
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des femmes , & perfonne ne confer- 
voit aflez de préfence d'efprit , ni 
pour ordonner la manœuvre , ni pour 
travailler. Comme on s'avife de tout 
dans ces occafions , il y en eut qui 
eflayèrent de fauter dans le brigan- 
tin : mais Trachin qui s'en apperçut 
fit couper la corde ; & notre vaifleau 
déchargé de cette féconde tempête 
quil traînoit après lui , fe trouva 
moins tourmenté qu'auparavant ; il 
nous fembla même que la mer s'ap- 
paifoit un peu ; & foit que le dan- 
ger fdt moins grand , ou que nous 
y fuffions accoutumés, chacun reprit 
fes premières fondions , & Ton com- 
mença à manœuvrer avec plus de fuc- 
cès que la première fois. L'on jetta 
dans la mer beaucoup de marchan- 

C v 
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difes qui furchargeoient le vaifTeau; 
on baifla les voiles ; on rama vigou- 
reufement ; enfin après avoir pafTé 
le refte de la nuit & le jour du len- 
demain jufquau foir dans les tra- 
vaux de cette navigation , nous fu- 
mes poufles par un coup de vent fur 
les cAtes d'Egypte , à une des em- 
bouchures du Nil qu'on appelle Ht- 
raclée. 

Les Corfaires dépendirent aufïî-tôt 
à terre , pour fe rafTurer contre la 
crainte du naufrage, & fe remettre 
des fatigues qu'ils avoient fouffertes' 
pendant la tempête. Trachin fît diftrî- 
buer du vin de Tyr ï tout fon monde , 
puis il envoya dans les bourgs voifîns 
chercher des animaux pour les im- 
pioler au Dieu Neptune , & à Tap- 
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pétit défordonné de fon équipage. Pen- 
dant qu'on allumait un grand feu , Se 
qu'on faifoit les préparatifs néceffaires 
en pareille occaiion , Trachin m'ayant 
fait appeller , me communiqua le de£ 
fein où il étoit d'époufer ma fille , de 
quitter le métier de Pirate, Se de 
s'établir en Egypte. U ajouta que le 
feftin du facrifice feroit en même-temps 
celui de fa noce , & qu il me commu- 
niquoit tout cela, non pas pour me 
demander mon confentement fur une 







• 





le maître , mais feulement pour garder 
les règles d'une certaine bienfeance , 
& pour me donner le temps de di£- 
pofer ma fille à ne pas refufer fa main 
à fon vainqueur. Je lui répondis que 
je me fentois trop honoré de cette 
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alliance pour ne pas lui en faire mes 
remçrcimens, & que je ne doutais pas 
que Chariclée ne répondît comme elle 
le devoit à l'honneur qu'il vouloit lui 
faire ; mais., Seigneur , ajoutai -je , 

* ■ * 

pujfque vous avez réfolu de célébrer 
ce foir la cérémonie de votre mariage > 
il faut bien que votre époufe ait un 
lieu fecret oïl elle puifle fe revêtir en 
liberté de fes plus riches habits : je ne 
vois que le navire qui foit propre à 
lui fervîr de chambre nuptiale; & fi 
vous avez la bonté de défendre à vos. 
fujets l'entrée du yaiffeau , ma fille 
pourra s'en fervir , pour fç difpofer 
a paroître ce foir dans un habillement 
çonvenable à Tépoufe de Trachin. 
Le Corfaire , charmé de m' entendre 

er de la forte , donna fur-le-champ. 

* 




Digitized by 



ET ChARICLÉE. 4f 

des ordres conformes à la demande quç 
je venois de lui faire. On tira du vaif- 
feau des tables , des tapis, des coupes, 
& force linge travaillé avec beaucoup 
d art à Tyr & à Seide ; puis chacun 
fe chargea confufément & fans ordre 
de tous les meubles & uftenfiles nécef- 
faires à un feftin ; après quoi on laifla 
Chariclée feule & dans une entière 
liberté. J'arrivai dans ce moment j & 
ayant trouvé cette pauvre fille fort 
affligée & fondant en larmes , je lui 
demandai fi elle pleuroit fes malheurs 
préfens , ou fi elle en prévoyoit de 
"plus triftes à l'avenir. Et que peut il 
xn arriver de plus affligeant , mon pète, 
me dit-elle , que de tomber entre les 
plains des voleurs , & de perdre ma. 

Jiberté I Vous ne connoifTez pas cnçoçç 

• * 
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tous vos malheurs , lui répondis - je t 
Trahin eft éperdument amoureux de 
vous ; fon amour violent ne fouffre 
point de délais , & il veut dès ce foir 
vous époufer. A ces mots elle fit un 
cri horrible , & fe jettant à mes ge- 
noux , elle me conjurait au nom de 
tous les Dieux de prévenir par quel- 
que fecret de ma fagefle le plus grand 
malheur qui pdt lui arriver , ou qu'elle 
s'alloit ôter la vie de fes propres mains. 
Je lui dis tout ce que je pus pour la 
raflurer; & elle me promit de faire 
tout ce que je voudrois , pourvu que 
je ne Tabandonnafle pas à la réfolu- 
tion du Tyran. Il faut , ma Me , lui 
dîs-je , que vous ne témoigniez aucune 
répugnance pour ce qu'on vous pro- 
pofe , & que vous vous revêtîezt de 
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vos plus beaux habits , comme pour 
faire plus d'honneur à la cérémonie qui 
fe prépare : pendant cela je prendrai 
le foin de femer , dans les efprits de 
ces Brigands, des fentimensde jaloufie> 
& de les armer les uns contre les au- 
tres pour leur propre perte. L'amour 
qui a renverfé des états entiers , fera 
peut-être en votre faveur plus que 
vous n'ofez efpérer j on fi ce Dieu re- 
fufe de féconder mes efforts, nous pour- 
rons chercher dans une mort glorieufe 
la proteâion que nous n'aurons pu 
trouver ailleurs. J'allai de ce pas trou- 
ver Pelore , celui qui , après Trachin 
tenoit le premier rang dans cette Ré- 
publique de Pirates. Je le rencontrai 
fur le port où il fe promenoit feul ; 
Se feignant de me promener avec lui, 
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& de m'entretenir de chofes indiffé- 
rentes , je lui dis que j'avois une af- 
faire de la dernière conféquence à lui 
communiquer , & qui demandoit au- 
tant de fecret que de réfolution. Jl 
m'affura de l'un & de l'autre , & je lui 
parlai en ces termes : Ma fille a ap- 
pris, Seigneur, avec beaucoup de dou- 
leur , la réfolution que Tracliin a prife 
de répoufêr ce foir : elle voit avec 
une répugnance extrême les prépara- 
tifs qu'on fait pour fa noce prochaine j 
elle m'a affuré que ce jour feroit le 
dernier de fa vie , & qu'elle cherche- 
roi t à fe délivrer par fa propre dé- 
faite des pourfuites injuftes du tyran, 
fi elle ne fe flattoit pas que Pelore la 
lui arracheroit des mains. Elle vous 
«me, Seigneur, autant qu'elle le hait, 
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& je ne doute pas qu'elle ne foit réfolue 
à s'ôter la vie , plutôt que de la pafler 
avec un homme qu'elle ne peut aimer. 

Les rufes font permifes en amour 
comme en guerre > & je me fervis fort 
utilement de celle-ci. Pelore me ré- 
pondit que je ne pouvois lui donner 
une nouvelle qui fut plus agréable que 
celle que je lui annonçois; qu il y avoit 
long-tems qu'il hrû^oit des mêmes feux 
que Chariclée , Se qu'il chçrchoit Toc-* 
cafion de la pofleder ; que c'étoit dans 
cette intention qu'il étoit fauté le pre- 
mier dans notre vaifTeau , & qu'il s'é- 
tolt acquis par-là un droit inconteftable 
fur cette belle Efclave ; qu'à la vérité 
il avoît compté ce droit pour rien , 
tant qu'il n'avoit pas pu raifonnabje-r 
m cnt fe flatter d avoir touché le çceuï 
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<4e ma fille , & qu il avoit plutôt fongé 
a devenir fa conquête , qu'à la con- 
quérir elle-même j mais que puifque 
je raflTurois de fa tendrefTe & de fa 
préférence , je pouvois TafTurer de fa 
part de tout fon attachement , Se qu'elle 
trouveroit dans Pelore , non-feulement 
un cœur reconnoiflant & digne de fa 
paflion , mais aflez intrépide & afTez 
généreux pour ne pas craindre la co- 
lère de Trachin , quand il s'agiroit de 
lui difputer Chariclée. 

Cependant toutes chofes fe difpo- 
foient avec beaucoup de précipitation 
pour la noce prochaine. On avoit déjà 
immolé plufieurs victimes à Neptune , 
& dreffé plufieurs tables fur le rivage* 
Un moment après on fervit les chairs 
des vi&imes , qui firent un repas plus 
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abondant que délicat. Le vin y couloit 
an abondance j & quand je me fus ap- 
perçu qu'ils en avoient tous pris une 
aflez bonne provifion , je dis tout bas 
à Pelore , ( car je m'ctois atfis à table 
à côté de lui exprès ) , avez-vous vu 
Chariclée dans fes plus beaux habits 
& h plus grande parure? Si vous la 
voyiez , vous croiriez que c eft Diane 
elle-même avec toute fa majefté. Ce 
difeours lui donna envie de fe lever 
de table fous quelque prétexte ; &; étant 
entré dans le vaifieau , il fut ébloui 
de l'éclat & des charmes de cette belle 
fille j & tout tranfporté d'amour & de 
dépit, il revint s'affeoir auprès de 
moi. A peine avoit-il repris fa place , 
qu'il commença à parler du partage 
des piifes. Il dit que c'étoit à lui d« 
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choifir entre tous les lots qui feroient 
faits , félon la Loi établie entr'eux y 
qui donnoit ce privilège à celui qui 
étoit fauté le premier dans le vaifleau j 
& qu'il déclaroit par avance , que fe 
défiftant de tous les droits qu'il pou- 
voit avoir aux marchandifes prifes fur 
les Phéniciens , il choififloit la belle 
Prifonnitre , fon père & fon frère. 

Le Capitaine lui répondit , qu'il 
avoit déjà fait ce choix aux mêmes 
conditions , & qu'il avoit afTez fait 
entendre que fon deffein étoit d'époufer 
la Prifonnière. Pelore jura par les 
Dieux qu'il ne fouffriroit point une 
pareille injuftice , &. Trachin fe fen- 
tant pffenfé de cette hardieffç , lui 
jetta au vifage une coupe qu'il tenoit. 
Son ennemi irrité de cet af&ont , tra- 
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yerfa la table , & enfonça fon poi- 
gnard dans le fein du Capitaine , qui 
en fut renverfé & tomba mort. Ce 
fut là comme le fignal du combat; 
chacun courut aux armes , les utis pour 
venger leur chef, les autres pour dé- 
fendre Pelore ; & Théagènes , armé 
de tout ce qui fe trouva fous fa main , 
frappoit indifféremment fur l'un & 
l'autre parti. Chariclée qui fut avertie 
par le bruit de tout ce défordre, ne 
contribua pas peu à l'augmenter par 
les flèches qu elle lançoit du vaiffeau , 
& qu'elle dirîgeoit à la lueui d'un 
grand feu fi adroitement , qu'elle choi- 
fifloit dans la mêlée , fans manquer 
jamais fon coup. Ces barbares croyoient 
que ces flèches leur tomboient du Ciel, 
& que les Dieux prenoient part à leur 



s 
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querelle. Enfin leur combat fut telle- 
ment opiniâtre , qu'il ne refta de cette 
troupe que le feul Pelore qui fe dé- 
fendoit généreufement contre Thea- 
gènes, encore étoient-ils tous deux' 
blefTés en plus d'un endroit. Chariclée 
qui s'en apperçut fortit du navire pour 
donner , par fa préfence , un nouveau 
courage à fon frère : en effet, dès qu'il 

la vit , il redoubla fes efforts ; & quoi- 
qu'il eût déjà perdu beaucoup de fang, 
& qu'il fût extrêmement affoibli,.il 
mit en fuite fon adverfaire, après lui 
avoir côupé le bras dont il fe défen- 
doit , & vint tomber aux pieds de fa 
fœur tout couvert de fang , fi foible , 
qu'il fembloit plutôt venir expirer à 
fes pieds , que partager avec elle lçs 
fruits de fa vi&oire. 
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Pour moi , que mon grand âge ren<- 
doit inutile à ce combat , je inétois 
retiré fur une colline d'où fobfervois 
tout ce qui fe paflbit. Quand le jour 
fut venu , je vis Théagènes étendu 
comme un homme mort aux pieds de 
Chariclée , qui eflayoit de le rappeller 
à la viej mais il ne me fut jamais 
poifible de leur donner le fecours dont 
ils avoient befoin , tant les malheurs 
nous fuivoient de près. Car comme 
je defcendois de la colline pour les 
joindre , je vis une troupe de Pirates 
qui , après avoir pillé le vaifleau , 
emmenèrent mes enfans avec eux. En 
vain je me mis en devoir de courir après 
eux : je les fuivis de loin en pleurant 
leur deftinée & la mienne ; & je les 
perdis de vue bientôt après. Enfin la 
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bonté des Dieux , plus grande que la 
' malice de nos ennemis , m'a conduit 
chez vous , Nauficles , pour me faire 
retrouver ma fille , & me donner Tef- 
pérance de revoir bientôt mon fils , 
fans que j'y aie cpntribué que par 
mes foupirs & par mes larmes. En 
finifTant ces paroles , Calafiris fe mit 
à pleurer ; Nauficles & Ciiemon , qui 
fe fentoient attendris , rte purent aufli 
retenir leurs larmes. Nauficles prenant 
alors la parole , dit au vieillard , vous 
n'avez plus , mon père , aucun fujet 
de vous affliger ; la fortune vous fera 
déformais aufli favorable qu'elle vous 
a été contraire. Jouiflez de la vue de 
votre fille & de Tefpérance de revoir 
votre fils. Nous irons demain dès la 

r 

pointe du jour chercher cet aimable 

jeune 
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jeune homme , qui doit rendre à votre 
cœur toute fa joie. Cependant remer- 
cions les Dieux , & faifons leur des 
effufions en manière d'a&ions de grâ- 
ces. Ils versèrent du vin & de l'huile j 
& puis chacun fe retira pour prendre 
un peu de repos. 

Fin du cinquième Livre. 
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LIVRE SIXIÈME. 

Le récit du vieux Prêtre Calafïris 
avoit occupé une partie du tems defti- 
né au fommeil , & la nuit étoit déjà 
bien avancée , quand on fe retira pour 
prendre du repos. A peine le jour pa- 
roifloit-il , que Calafiris & Cnemon , 
impatiens d'apprendre des nouvelles 
de Théagènes , allèrent chez Nauficles > 
& le prefsèrertt de les mener chez ce 
Capitaine Perfan entre les mains de 
qui il l'avoit laifle. Chariclée auroit 
fort fouhaité d'être de cette partie , 
mais cela ne leur parut pas à propos ; 
on la laifla flottante entre l'efpérance 
d'une heureufe négociation, & la crainte 
de quelques nouveaux malheurs. Au for- 
tir du Bourg de Chemmis, comme ils 



Digitizêd by Goo^e 



ET ChARICLÉE, 6^ 

« 

marchoient le long du Nil , ils apper-, 
çurent un crocodile qui feqibloit vou- 
loir traverfer le fleuve pour venir à 
eux, Calafîris & Naufiçles n'en furent 
pas étonne's ; mais le bon vieillard % 
qui avoit accoutumé de tirer des con-< 
jettures des événemens les plus fim-* 
pies y s'avifa de dire que la rencontre 
de cet animal étolt pour eux le pro- 
noftic de quelque grand obftacle qu'ils 
^uroient à • furmonter dans leur entre- 
prife. Pour Gnemon , il en fut telle- 
ment effrayé , qu il n eut pas la force 
de faire un pas, & demeura comme 
un homme immobile. Naufiçles ne put 
s'empêcher de rire de cette frayeur ; & 
Calafîris , pour l'en railler , lui dit : 
Je ne fuis pas furpris que vous paroif- 
fe* troublé de la rencontre d'un çrq* 

Dij 
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€odile , puifque vous l'avez été du nom 
d'une femme morte. De quelle femme 
voulez-vous parler, interrompit Nau- 
ficles? Je parle deThifbé, répondit 
le vieillard j dès que vous nous eûtes 
dit que vous l'aviez retrouvée , je vis 
fur le vifage de Cnemon une altéra- 
tion qu'il ne put diffimuler. Alors 
Nauficles parut étonné , & Cnemon , 
qui étoit un peu revenu de fa frayeur^ 
• s'en étant apperçu , fe mit-à éclater de 
rire , & dit au vieillard : Voyez quelle 
eft la pui{Tanç#'du nom de Thifbé , & 
quelle impreflîon il fait fur les efprits ! 
vous-même , ne tiendriez pas contre 
fes charmes , fi vous n'étiez Magicien. 

Ce n'eft pas la peur qui caufe mon 
ctonnement , répondit Nauficles : c'eft 
l'intérêt que je prends à la perfonne 
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de cette fille : & fi vous aver 
quelqu'amitié pour moi & quelqu'é- 
gard aux fervices que je vous ai 
rendus , vous m'apprendrez ce que 
vous en favez. Vous ne fauriez réfîfter 
à cette prière , interrompit Calafiris j 
ce feroit offenfer les Dieux hofpita- 
liers que de ne pas donner à un. 
homme qui fait fi bien les honorer, 
une fatisfa&ion aufftraifoflnable : vous 
favez d'ailleurs que vous m'avez fait 
efpérer de me raconter l'hiftoire de 
vos aventures ; & je crois avoir mérité 
cette confiance par celle que j'ai eu en 
vous. Cnemon ne fe fit pas prier plus 
long-tems de les fatisfaire. Il leur ré- 
péta fommai rement ce qu'il avoit déjà 
conté à Théagènes & à Chariclée j qu'il 
étoit né à Athènes j que fon pere fc 

Dm * • 
J1J 
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flommoit Ariftippe j qu'après la mort 
de fa n*ère > fon père lui avoit donné 
wne marâtre , nonurçiée Démenète , afles 
.jolie fçmme , & aflez rufée pour s'être 
rendre TO^trèfle de l'efjprit d'un vieil- 
lard y ïiiais aflça vive & aflez coquette 
pour ^yoir fouhaité quelque chofe de 
plus< Ii ieijr çonta Vamour extrava-* 
gant qu' elle avôit pris pour lux , & 
les noirs artifices^ueUe aVoit imagi- 
nés avec Thifbé fà confidente & fa 
tomplice , pour ôter la vie à celui 
itont eile n avoit pu toucher le cœur. 
il ajouta comment il avoit été banni 
de fon pays , & condamné comriie par- 
ricide par Sentence du peuple > com- 
ment ii éfoit arrivé çh rifle d*Ëginc y 
où le hafafd lui avoit fait rencon- 
tt« Çharias. foh ami intime , de 

I 
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qui il avoit appris que Démène t© 
ëtoit morte par la trahifoa même de 
Thifoé ; & que depuis > un autre 
ami nommé Anticks % lui avoit dit 
que fon père avoit été banni , & 
tous fes biens confifqués , par les in- 
trigues des parens de Démenète , qui 
avoient aceufé Ariftippe d'être Fau- 
teur de la mort de fa femme , & qui 
Vavoient perfuadé au peuple ; que 
Thi{bé voyant tout à craindre pour 
elle-même , s'étoit promptement fau- 
vée d'Athènes , avec un, Marchand de 
la ville de Naucrates* Enfin il leur 
conta comment il s'étoit embarqué avec 

■ * 

Anticles , dans l'intention de cherqher 
cette Thifoé , & de la ramener en 
Grèce , pour décharger fon pèrç des 
calcmniçs, dont en l'avoit aft&blé. 
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qu'après une longue & pénible naviga- 
tion , il fut pris par des Pirates ; que 
s'étant échappé d'eux , il avoit abordé 
en Egypte ; mais que changeant de 
maître , fans changer de condition , il 
fut repris par les brigands de rifle , 
où il s'étoit rencontré avec Chariclée 
& Théagèncs : qu'il avoit renfermé 
Chariclée dans la caverne , par Tordre 
du Prince ; & que le hafard qui y avoit 
auflî conduit Thifoé , avoit voulu que 
cette dernière fût tuée de la main de 
Thyamis. 

Cette narration fît naître dans Tef- 
prit de Nauficles mille penfées diffé- 
rentes. Il fut plufieurs fois tenté de 
leur déclarer tout ce. qui s'étoit pafle 
entre lui & Thifbc ; & peut-être eût-il 
à la fin fuccombé à l'envie qu'il en 

* 



Digitized by 



ET CHARÏCLÉE. 69 

avoit, fi le hafard ne lui en eût ôtc 
roccafîon. Ils avoient déjà fait envi- 
ron trois lieues de chemin , & ils ap- 
prochoient du lieu de la demeure de 
Mitranes , lorfqu'ils rencontrèrent un 
homme de la connoiflance deNauficles. 
Celui-ci lui ayant demandé où il alloit 
avec tant de précipitation : Pouvez- 
vous , Nauficles , lui répondit cet 
homme , me faire une pareille queC 
tion ? Ne favez-vous pas que je fuis 
entièrement dévoué à fervir Ifias , du 
bourg de Chemmis ? Elle eft en vérité 
la plus belle , mais la plus capricieufe 
de toutes les femmes. A chaque mo- 
ment du jour, elle imagine quelques 
nouveaux plaifirs , qui me donnent de 
nouvelles peines : elle ne goûte que 
«e qu elle n'a pas j & les chofes les 
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plus rares ceflcnt d'être de fon goût , 
auflitôt qu'elle les pofséde. Elle aime 
fans difcernement , elle fouhaite avec 
impatience ; elle fe dégoûte fans fujet ; 
elle eft légère , inconftante , bizarre , 
capricieufe , & je l'aime avec tous ces 
défauts, autant que je fuis capable 
d'aimer : rien ne me coûte quand l\ 
s'agit dë la contenter : & quoique je 
fâche qu'elle ne fera pas contente de 
: tnes foins , je ne me refufe à rien de ce 
1 qu'elle fouhaite de moi ; c'eft pour 
elle que je travaille , que je cours , 
que jè me lafle , que je ne dors ni nuit 
- ni jour. EUe a paru avoir envie d'un 
Phénicoptère : j'ai couru chercher ce 
: bel oifeau fur les bords du Nil , & je 
-me hâte de le lui porter 3 fi elle fou- 
haitoit ït Phénix, j'itois le chercher 
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dans l'Ethiopie ou dans las Indes. Et 
vous , Nauficles , ajouta-t-il , où allez- 
vous? Lui ayant répondu qu'il alloit 
trouver Mitranes : Vous ne le trouve- 
rez pas , lui dit Cet homme : il c ft 
parti la nuit dernière, pour aller contre 
les Pâtres du bourg de Beffa , qui font 
venus fous la conduite de Thyamis* 
leur nouveau Chef, & lui ont enlevé 
un jeune Prifonnier Grec , qu'il def» 
tinoit au fervice du grand Roi de 
Perfe , & que pour cét effet il en voyoit 
à Memphis vers Orooridates. Mais je 
m'arrête trop avec Vous ; l'impatience 
naturelle d'Ilîas qui rie fouffre point 
de retardement, s'offenfe déjà du mien, 

& me préparc quelque nouvelle diÂ 
grâce ; & en difant cela , il les Oj'uifta. 

_ « 

, Cette nouvelle qui 1.2$ affligeoit 
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beaucoup , les obligea de reprendre le 
chemin de Chemmis , pour attendre le 
fuccès de cette expédition. Ils trou- 
vèrent Chariclée fur le feuil de la 
porte, auflï affligée que l'état de fa 
fortune préfente le demandoit : Hé 
bien ! mon père , dit-elle à Calafiris , 
d'une voix tremblante; Théagènes eft 
donc mort ; car vous revenez feuls. 
Ha ! je m'en étois bien doutée , & j'ai 
un fecret preffentiment de tout ce 
que vous avez à m'en dire. Votre 
prefTentiinent eft injufte, lui dit Ca- 
lafiris ; Théagènes n'eft point mort. 
Il eft vrai qu il a changé de maî- 
tre , & je me flatte qu'il pourra 
bientôt changer de'condition.En difant 
cela y il prit cette belle affligée par la 
main , & la conduifit dans le logis , 
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ôd la fille de l'hôte effaya par mille 
bons traitemens de foulager fon ennui 

• » 

& de calmer fa douleur. Nauficles , 
qui rouloit dans fa tête quelques def- 
feins dont perfonne n'avoit connoif- 
fance , voulut que déformais tous cha- 
grins fuffent bannis de la compagnie, 
Hfit apprêter un foupé plus fomptueux 
qu'à l'ordinaire j & cependant n invita 
perfonne à ce repas , que Calafiris avec 
fa fille , à qui il recommanda de s'a- 
jufter plus proprement que de cou- 
tume. 

* « , « ... 

• Sur la fin du repas , Naufîcles adref- 

fant la parole à Calafîris & à Cnemon , 
leur parla en ces termes : «Les Dieux 
» me font témoins , mes amis , de 
» l'envie que j'aurois que vous vou- 
» luttiez me faire l'honneur de refter 
Rom. Tome IL E 
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» dans ma maifon , & partager avec 

» moi les douceurs de ma fortune. 

» Vous êtes mes hôtes , & je vous re- 

» garde comme mes plus chers amis , 

» ufez de mon bien comme vous fe- 

» riez du vôtre ? & regardez ce logis 

» comme s'il vous appartenoit. Si vous 

» aimez mieux aller chercher vos mai- 

<• • ... « * • * 

» fons & vos parens , je fuis prêt à 

» vous y aider de tout mon pouvoir. 1 

» Vous favez que mon état eft de 

» voyager & de trafiquer y & vous * 

» voyez que la faifon devient favo- 

» rable à la navigation : il feut que 

» j'aille en Grèce , & j'attends pour 

» prendre une dernière réfolution , 

» que vous vous foyez déterminés , ou 

» à refter ici , ou à revenir avec 

, « • - 

* moi. *> 
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• Puiffe votre voyage , repondit Ca- 
lafiris , être auflî heureux que vous le 
méritez : puifle le Dieu Mercure , pro- 
tecteur des Marchands, & Neptune 
qui préfide à la navigation, vous ren- 
dre la mer aifée , & les vents favo- 
rables , vous donner toute sdreté dans 
les ports ou vous entrerez, & un fa- 
cile accès dans les villes où votre né- 
goce vous appellera, pour récompenfe 
des bons traitemens que nous avons 
reçus dans votre maifon , & des bontés 
que vous nous témoignez encore de 
vouloir nous y retenir. Je prends les 
Dieux à témoins que je ne la quitte 
qu à regret : mais c'eft une nécefïïté 
pour Chariclée & pour moi , que nous 
cherchions Théagènes , en quelque lieu 
du monde que le hafard Tait conduit. 

E ij 

» 
\ 
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Quant à Cnemon , il peut prendre * 
telle réfolution qu'il trouvera conve- J 
nable à l'état de fes affaires pré- • 

fentes. / /. ; ■ r 

« - 

^.Nauficles attendoit la réponfe de 
Cnemon avec d'autant plus d'impa- 
tience, qu'il avoit formé le projet 
d'en, faire fon gendre , & de rete- 
nir, dans,, fa maifon pour gouverner 
fes affaires pendant fon abfence , & 
foutenir fa vieillefle jufqu'au tombeau. 
Il y étoit d'autant plus porte, qu'il 
voyoit ùl fille prévenue en faveur du 
jeune Grec : elle étoit charmée de fes 
manières aifées ; & tfès. le premier 
abord , elle avoit conçu pour lui une 
bienveillance , dont elle n'avoit pas eu ! 
la force de fe taire. Pour Cnemon , il 
flottoit entre l'amour de fa patrie, & 
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celui qu'il avoit conçu pour Nauficlée î 
mais celui-ci étoit le plus fort , & if 
lui échappoit à tout moment des traits 
qui faifoient aflez connoître que cette 
fille ne lui étoit pas indifférente. Après, 
avoir gardé le filence quelque tems , 
comme pour fe confulter , il réfolut 
d'éprouver <ï Nauficlée l'aimoit. Pour 
cet effet , il feignit de ne pouvoir 
réfîfter à l'attrait qu'il avoit pour fon 
pays, & à la tendrefTe qu'il fentoit pour 
fon pauvre père abandonné. Il dit qu'il 
n'avoit point oublié ce qu'il devoit à 
l'amitié de Calafiris & à la douleur de 
Chariciée ; qu'il les ferviroit autant 
qu'il lui feroit poffible à recouvrer 
Théagcnes , & qu'après cela rien ne 
l'empêcheroit plus de retourner dans 
fa patrie , à laquelle il devoit fes fer- 

E iii 
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vices , auffi bien que des héritiers à 
famaifon. Il ajouta, qu'il quittoit avec 
le dernier regret une maifon où iiavoit 
reçu toute forte de fecours , quoique 
ce fût encore là la moindre chofe qu'il 
eut à regretter : qu il connoifToit tout 
le prix de l'amitié de Nauficles , & de 
la tendrefle de Nauficlée. Il prononça 
ces dernières paroles , comme fi elles 
lui euflent échappé , & il ne s'en ex- 
eufa que par des foupirs & des larmes; 
mais Nauficlée, peu faite au dégui- 
fement , & qui ne connoiffoit l'amont 
que par les premières impreflions qu'il 
avoit faites fur fon cœur , ne put 
cacher des fentimens plus forts qu'elle : 
d'abord elle rougit , puis elle devint 
trifte y enfin les larmes qui coulèrent 
de fes yeux la trahirent* 
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Cnemon , attentif à tous ces chan- 
gemens , & ne pouvant plus douter 

qu'il ne fût aimé de Naufîclée , parut 
fe laifler ébranler , & fut quelque tems 
comme un homme qui paroifïoit ne 
favoir encore à quoi fe détermine^ 
Jamais il n'avoit goûté de plaifir fi 
pur : il fe voyoit aimé d'une perfonne 
qu'il aimôit, & qui pouvoit, par fa 
fortune & fa beauté , rendre un homme 
le plus heureux & le plus content du 
monde. Ce qui troiibloit un peu cette 
douce penfée , étoit l'obligation où il 
fe croyoit de fuivre Calafiris & Chari- 
clée , & de les aider à recouvrer Théa- 
gènes. Tantôt il parloit de cette expé- 
dition comme d'une chôfe dont le 
fuccès étoit fort incertain ; tantôt il 
leur promettoit de les accompagner 

Eiv 
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jufqu au bourg de Befla , en priant 
Nauficles de différer Ion départ de 
quelques jours , pour voir s'ils ne 
trouveraient point en ce lieu Théa- 
gènes , qu'on difoit y avoir été em- , 
mené par Thyamis. Mais quelque ré- 
folution qu'il parût prendre , il fai- 
llit voir une inquiétude , dont il étoit 
aifé de deviner la caufe. Chariclée , 
qui s'en apperçut , le remercia d'abord 
des fervices quelle en avoit reçus & 
v de ceux qu il avoit rendus à fon frère 
dans Tille des Pâtres , & lui promit 
d'en conferver un fouvenir éternel : 
puis elle lui dit : Suivez les mouve- 
mens de votre coeur , & profitez des 
heureufes difpofitions où tout eft ici 
pour votre fortune. Pendant quelle 
prendra foin de vous couronner , nous 
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irons y Calafîris & moi , combattre les 
caprices de la nôtre ; & peut-être 
trouverons-nous, dans fon inconftance 

mi • 

naturelle, une reflource à nos mal- 
heurs. 

Nauficles , qui avoit pris Cnemon 
en amitié , prenant la parole > lui 
dit : CefTez x mon cher Cnemon , de 
• vous tourmenter pour cette Tliisbé 
qui vous a été enlevée : c'eft moi 
qui fuis coupable de ce rapt , & je 
fuis ce Marchand Naucratien , qui 
étant devenu amoureux de cette fille , 
vous l'ai ravie , &. l'ai emmenée avec 
moi. Ne vous affligez donc plus de 

• * 

cette perte , & que l'amour de votre 
patrie & de vos parens ne vous caufe 

plus d'inquiétude. Si vous ne pouvez 

• > « « 

v Vaincre cette tendrefle , que je ne 

Ev 
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puis blâmer , je vous aime aflez pour 
vous offrir de vous y remettre; mais 
fi vous voulez vous établir en ce 
pays-ci , je vous offre ma fille Nau- 
fJcUc y avec une dot dont vous aurez 
lieu d'être content. Je ne faurois 
vous donner de meilleure preuve de 
l'eftime que je fais de votre perfon- 
ne ; & la connoiffance que j'ai de 
votre famille me porte encore à vous 
choifir pour gendre , fans craindre 
que j'aie un jour aucun fujet de 
m'en repentir. Vous trouverez peut- 
être dans ce pays plus de douceur que 
vous n'en pourrez efpérer dans votre 
patrie , & dans mon cœur toute la 
tcndreffe qu'on peut attendre du meil- 
leur des pères. Cnemon , qui feerct- 
uient foupiroit après ce bonheur , 
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fans ofer l'efpérer , témoigna une joie 
qui répondoit à la grandeur du bien- 
fait. J'accepte de bon cœur, dit-il, 
& avec la reconrioiflance que je dois , 
l'offre que vous avez la bonté de me 
faire ; & en préfentant fa main à 
Naufîcles , celui-ci lui donna celle 
de fa fille , à qui il ordonna de pren- 
dre Cnemon pour fon époux. Après 
cette cérémonie , il fit venir fes do- 
meftiques , & leur commanda de chan- 
ter des chants nuptiaux, & ouvrît 
lui même là dànfe. Ceft ainfl que ce 
repas devint celui d'une noce dont 
perfonne n'avoit encore ouï parler. 
La nuit fe pafTa à célébrer cette fête , 
chacun s'efforçant à Tenvi d en mar- 
quer fa joie par les chants, les dai> 

E vj 
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fes & les illuminations que Ton fit 
par toute la maifon. 
. Pendant que tout le monde étoifc 
livré à la joie , Chariclée feule , in- 
capable de confolation , s'étoit reti- 
rée fecrettement dans fa chambre dont 
elle ferma la porte , & quand elle fe 
vit dans une entière liberté , elle 
s'abandonna toute entière à fa dou- 
leur, & n'occupa fon efprit que du 
chagrinant parallèle de fon état pré- 
fent avec celui de Nauficlée. Que fais- 
je ici , difoit-elle , & quelle part puis- 
se prendre à la joie commune ! Cne- 
mon,vous goûtez avec votre épotife les 
plaifirs les plus purs; & vousNauficlcc, 
vous jouiifez de toute la tendrefTe d'un 
époux qui vous aime , tandis que k 
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trifte Chariclée demeure feule & 
abandonnée de celui qui feroit toute 
la douceur de fa vie. Je ne dis point 
cela par une baffe envie que j'aie de 
votre félicité; jouiiTez-en long- temps 
& foyez au/fi heureufe que je fuis à 
plaindre. Mais fortune cruelle , quand 
vous laflerez-vous de me perfécuter ? 
Ma confiance eft à bout , & je n'y 
puis plus tenir. En difant cela , elle 
s'arrachoit les cheveux & dechiroit 
fes habits ; puis.jettant contre terre 
la lampe dont elle étoit éclairée : 
Quel ufage , difoit-elle , puis-je faire, 
d'une lumière qui ne me montre 
point Théagènes ? Que mes yeux , 
qui font peut-être condamnés à ne. 
le plus voir , foient enfeveiis dans 
les plus épaiffes ténèbres , & que h 
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feule nuit foit témoin de mon afflic- 
tion. Ah 1 mon cher Théagènes , c'cft 
Vous que je vois. Mais d'oïl vous 
vient cet air trifte , & pourquoi me 
fuyez-vous ? Pourquoi trompez -vous 
mes defirs emprefles? C'eft Chariclée 
qui vous cherche : n'eft-elle pas au 
moins digne votrè compaffion ? En 
difant cela, elle fe jette fur fon lit, 
croyant embrafler l'ombre fugitive 

de fon amant. Pour lors fa foiblefTe 

» 

devint fi grande , qu elle n'eut pas 
la force de fe relever ; & toute ren> 
plie de l'idée de Théagènes, elle 
tomba dans un afToupifTement qui la 
tint en cet état jufqu'au jour. Cala- 
firis qui ne voyou point fa fille pa- 
roître au lieu & à l'heure qu'il avoit 
coutume de la voir , va la cheicher 
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a fa chambre dont il trouve la porte 
fermée. Il heurte à coups redoublés , 
& appelle Charklce ; & ce n'efl qu'à 
force dè crier & de frapper , que 
Cîiariclce lui répond. Comme elle 
s'étoit eVeillée en furfaut , elle fe 
bâte d'ouvrir. Calafiris entre ; & fur- 
pris de la voir dans un fi grand de- 
fordre , il lui en fait une vive répri- 

* * 

mande. Eft-ce donc là, ma fille, lui 
dit-il , 1 ufage que vous faites de vo- 
tre raifoh, & la confiance que vous 
avez en la proteftion des Dieux ? 
Qu'eft devenue cette vertu & cette 
fàgefle , qui vous ont fait fupporter 
toutes les difgraces de votre mauvaife 
fortune ? Songez plutôt à vous rendre 
digne par votre conftance de tant 
d'ayeux illuftres qui vous ont donné 
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le jour , & de Théagènes , lui-même , 

qui ne vit que pour vous. Hélas! 

m 

mon père , dit - elle en l'interrom- 
pant , qui m'alTurera que Théagènes 
vit encore ? C'eft moi qui vous en 
fuis garant, répondit-il, ou plutôt 
ce font les Dieux , dont les oracles 
infaillibles vous ont promis à tous 
les deux une félicité non commune 
& digne de vos grands travaux. Je 
vous ai déji iit que nous en apprî- 
mes hier des nouvelles , & qu'on 
nous dit qu'il étoit tombé entre les 
mains de Thyamis. J'ai quelque fu- 
jet de croire que ce Thyamis eft mon 
fils ; & fi cela eft , que n'en devons- 
nous pas attendre pour le recouvre- 
ment de Théagènes ? Allons le cher- 
cher à Beffa : je ne faurois non plus 
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que vous , demeurer plus long-temps 
dans une fi cruelle, incertitude ; & 
fur le champ ils furent prendre congé 
de Naufîclès feulement, pour ne pas 
troubler le repos des nouveaux époux , 
ou peut-être , pour épargner à Cne- 
mon l'embarras d'un dernier adieu. 

Après que Chariclée & Calafîris 
curent pris congé de Naufîclès, ils 
jugèrent à propos , avant que d'avan- 
cer dans une route fujette à de nou- 
veaux inconvéniens , de fe déguifer en 
pauvres mendians : ce qu'ils firent à ; 
Imitant , en fe revêtant de méchans 
haillons qu ils gardoient par précau- 
tion. Chariclée, pour mettre fes at-. 
traits en sûreté, fe mafqua avec de la. 
fuie f& de la boue , & s'enveloppa la 
tête d'une coëfFe déchirée & fale , dont. 
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elle laifla pendre un lambeau fur 
l'un de fes yeux. A cet équipage, 
fe joignoit un paquet qu'elle por- 
toit fous le bras , & qui imitoit une 
beface ; mais qui au fond renfermoit 
fes habits & fes bijoux. Son carquois 
avec fes flèches furent le partage de 
Calafiris. Il les enveloppa d'un mau- 
vais fac de cuir déchiré , qu'il char- 
gea fur fes épaules en écharpe : il 
fe fefvit de Tare pour s'en faire un 
bâton , après l'avoir redrefTé & en 
avoir ôté la corde. Ils marchèrent en 
cet équipage jufqu'au Bourg de Bef- 
fa , en priant la deftinée qui les gou- 
vernoit de mettre fin à fes rigueurs, 
& de fe contenter des maux qu'elle 
leur avoit fait refTentir. Près d'arri- 
ver â Befla, environ au Soleil cou- 
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chant , ils trouvèrent un grand nom- 
bre de corps morts, tous récemment 
tués , dont la plupart étoient Per- 
fans , & qûelques-uns Egyptiens , â 
en juger par leurs habillemens & par 
leurs armes. S'étant arrêtés à exami- 
ner ces morts, pour voir s'il n'y 
avoit point quelqu'un de céux qu ils 
eherchôient, ils trouvèrent une vieille 
ffcmme qui étoit occupée à rendre: 
les derniers devoirs à Tun de ces 
morts, qui étoit du nombre des Egyp- 
tiens. Calafîris lui ayant demandé 
quel intérêt elle prenoit à ce mort , 
& quelle étoit la caufe de ce car- 
nage qu'ils voyoient , elle leur ré- 
pondit que Mitranes ayant été averti 
que les habitans de Beffa avoient 
enlevé un jeune étranger fon pri- 
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fonnier , qu'il deftinoit au fervice du 
Roi de Perfe , & que pour cet effet , 
il envoyoit à Memphis' au Lieute- 
nant Général Oroondates , en conçut 
une fi grande colère , quil vint, il 
y a deux jours , avec une troupe 
choifie de gens de guerre pour s'en 
venger j que les habitans de Beffa , 
gens aguéris par le brigandage dont 
ils font métier , & déterminés jufqu a 
affronter les plus grands périls , & 
la mort mcme , ayant eu nouvelles 
de la marche & du deffeia de Mi- 
tranes , fe vinrent pofter dans ce 
bois en embufcade , & le prenant à 
l'improvifte , l'enveloppèrent de ma- 
nière que tout fon monde fut tué f 
Se lui-même des- premiers ; que cette 
affaire ne s'étoit pas paffée fans 
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perte du côté de ceux de Beffa , & 
quelle rcgrettoit entr'autres un de 
fes fils qu'elle avoit reconnu parmi 
les morts , & qu'elle craignoit même 
pour l'autre , qui étoit allé avec" fes 
compatriotes a la guerre contre la 
ville de Memphîs. 

r - 

Calafiris lui ayant demandé le fujet 
de cette guerre , la vieille lui conta 
quelle avoit appris de ce fils qui lui 
reftoit, que les Habitans de BefTa (pour 
prévenir le fufte reflentiment d'Oroon- 
dates, qui ne manqueroit pas de ve- 
nir fondre fur eux avec- toutes fes 
forces , dès qu'il fauroit qu'ils avoient 
défait la o^rnifon du Roi de Perfe } 
avoient réfolu entr'eux de faire un 
coup de défefpoir, & de fe mettre à 
couvert de cet orage par . quelqu eh- 
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treprife encore plus hardie ; que pour 
cet effet , ils étoient partis dans le def- 
fein de le furprendre , & de le tuer , 
s'U étoit dans Memphis j ou s'il étoit 
abfent , de s'emparer de la ville , qui 
étant fans défcnfe , ne tiendroit pas 
contr*eux ; & que de plus ils rétabli- 
roient leur Capitaine Thyaniis dans 
fa dignité de fouverain Pontife , 
qui avoit été injuftement ufurpée par 
fon frère } qu'au furplus, s'ils ve- 
noient à avoir du deffous dans cette 
expédition , ils aimoient mieux périr 
les armes à la main , que de fe voir 
expofés à tous les tourmens & les 
ignominies qu'ils dévoient attendre de 
la colère des Perfcs. Mais vous autres , 
od allez- vous , ajouta la vieille ? Ca- 
Wfois lui ayant répondu. qu'Us alloient 
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à Befla , elle lui dit que dans l'état 
ou étoient les chofes , il n'y avoit pas 
de sûreté pour eux parmi ceux qui 
étoient reftés dans ce Bourg , fur-tout 
étant inconnus. Calafiris lui ayant ré- 
pondu que fi elle vouloit bien les rece- 
voir chez elle , ils s'y croiroient fort en 

ê m 

sûreté , elle lui dit que cela ne fe pou- 
voit , parce que certain facrifice noc- 
turne qu'elle avoit a faire , la retendit 
en ce lieu. Je vous confeille , ajouta- 
t elle, de palTer la nuit en ces lieuxj mais 
à condition que vous vous éloignerez 
de ces morts , & je vous promets de 
vous mener demain matin chez moi. 

Calafiris , après avoir expliqué cet 
entretien à Chariclée , s'éloigna avec 
elle hors de la vue de la vieille ; & 
ils allèrent fe repofer fur une petite . 
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... • : 

éminence. Le bonhomme , qui n'a voit 

pour chevet que fon fac , ne laifla pas 

de dormir d'un profond fommeii. Cha- 

riclée occupée de tout autre foin , 

(car le Sèxe eft naturellement curieux ) 

fe fit un fiége de Ton paquet , & s ap- 

* » ' * * 
pliqua à obferver tout le cérémonial 

abominable de la vieille ; & cela à la 

r • 

faveur d'un beau clair de Lune. 

Cette femme , qui croyoit n'être vue 
de perfonne , commence par creufer 
une fofle pour fon fils. L'ayant ache- 
vée , elle dreffa une table fur laquelle 
elle mit trois coupes, dont deux écoient 
remplies , Tune de lait , une autre de 

9 * 

vin, & la troifîème de miel. Après 

avoir verfé for le feu un peu de lait 

• ■ 

& de vin, elle prit une figure d'homme 

> 

faite de pâte ; & l'ayant couronnée de" 

laurier 

\ 
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lautief & de fenouil , elle la jetta dans 
la fofle. Enfuite elle ramaffa une épée 
qu'elle agita diverfement avec des in- 
vocations à la Lune : elle s'en fît des 
incifîons à un bras , & recueillit le 
fang qui en fortoit avec des feuilles 
de laurier, qu'elle jetta ainfï teintes 
dans le feu , en prononçant plufieurs 
paroles myftcrieufes , & faifant des 
conjurations magiques. Enfin , s'étant 
baiflee à l'oreille de fon fils mort , elle 
lui fit des queftions , & l'obligea par 
fes évocations à fe lever debout , &: 
* lui répondre* 

Chariclce effrayée de ce fpe&acle , 
jetta un grand cri , & Calafiris qui 
eut horreur de ces affreux preftiges, 
fe retira avec fa fille, en menaçant 
cette abominable femme de toute la 

F. 
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colère des Dieux. Mais fans en pa- 
roître étonnée , elle continua fes arti- 
fices diaboliques , pour arracher du 
mort une réponfe décifîve de ce qu'elle 
fouhaitoit favoir. Elle lui demanda fi 
fon fils retourneroit de la guerre fain 
& fauf ; & le mort , après lui avoir 
fait un fîgne de tête qui pouvoit être 
équivoque , retomba fur la face. Cette 
femme , bien loin d'en être effrayée , 
redoubla fes conjurations, pour forcer 
ce mort non-feulement à faire des 
lignes, mais à répondre précifément. 
Pour cet effet, elle mit en œuvre les 
myftères les plus infâmes ; & expofa 
au grand jour du Soleil des abomina- 
tions qui dévoient être couvertes des 
plus épaifles ténèbres de la nuit. Le 
Dieu de la lumière en fut tellement 
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irrité , qu'il en tira une prompte ven- 
geance : car cette vieille Magicienne , 
cherchant avec fureur ceux qu'elle 
croyoit s'oppofer aux effets de fa 
fcience magique , pour les immoler à 
fon refTentiment, tomba fur un tronçon 
de pique planté, en terre , & s'enferra 
ainfî elle-même, rendant avec fon fang 
fon ame criminelle , & juftifiant par fa 
mort précipitée la prédi&ion de Cala- 
firis. 

Fin du fixième Livte. 
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LIVRE SEPTIÈME. 

Cependant Thyamis & Thea- 
gènes étoient déjà arrivés devant Mem- 
phis avec un corps de Troupes ; & ils . 
fuffent entrés fans peine dans la place , 
fi les habitans avertis de leur marche 
par un foldat de l'armée de Mitranes 
ne leur en euffent fermé les portes. 
Le premier mouvement de ce peuple 
fut de faire une fortie fur eux , & de 
les charger avant qu'ils euffent le tems 
de fe retrancher , & pendant qu'ils 
étoient encore fatigués de leur marche 
précipitée. Mais un vieillard , homme 
d'autorité & incapable par lui-même 
d'un confeil violent , réprima cette 
première ardeur , qui pouvoit avoir 
«les fuites fàcheufes pour les habitans 



Digitized 



ET CHARICLÉE. 101 

de la ville. Il leur remontra qu Oroon- 
dates , leur Gouverneur , étant forti 
de Memphis avec fes meilleures troupes 
quil menoit contre le Roi d'Ethiopie, 
ils n étoient guères en état de paroître 
en pleine campagne devant une armée 
vi&orieufe ; que leur plus grande dé- 
fenfe , s'ils en avoiënt à attendre , 
étoit dans la bonté de leurs murailles . 
& dans la fagefle du confeil d'Arfacé , 
femme du Satrape , & dépofï taire de 
fon autorité abfolue pendant l'abfencc 
de fon mari: tout le monde connoiiToit 
fon habileté dans les affaires du gour f 
vernementj & quelle de voit feule, 
& pouvoit prendre un parti conver 
nable aux circonftances préfentes. 

Cet avis parut le meilleur , & fut 
fuivi du peuple. Il courut en foule au ' 

r 's* 

F» m • 
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Palais de la Souveraine, pour lui don- 
ner avis de ce qui fe pafloit. Arfacé 
étoit une Princefle habile , capable des 
plus grandes cliofes , & qui auroit mé- 
rité un rang parmi les femmes illuf- 
tres , fi fa vie edt été exempte de re- 
proche. Les différentes partions aux- 
quelles elle abandonna fon cœur, & 
le peu de foin qu'elle eut de fe mé- 
nager dans fes amcmrs , lui firent per- 
dre beaucoup de Teftime qu'on avoit 
conçue de fes grandes qualités , & la 
perdirent fi bien dans Tefprit de fon 
- mari , qu elle eut befoin d'être la fœur j 
du Roi de Perfe , pour ne pas fuccom- 1 
ber au reffentiment d'Oroondates. Elle 
fut la première caufe de la difgrace de 

« 

Thyamis ; & voici comment la chofe 
arriva. * 
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Peu de temps après le départ de 
Calaiïris , qu'on crut mort dans la ville , 
parce qu'il avoit ( difparu tout d'un 
coup , fans que perfonne s'en fut ap- 
perçu , Thyamis, fon fils aîné , exerça 
de plein droit dans le Temple d'Ifis 
les fondions de Souverain Pontife. 
Arfacé fe trouva à fon premier facri- 
fice , & dès-lors elle conçut pour lui 
la plus violente paflion. Il étoit dans 
la fleur de fon âge , & avoit de ces 
grâces qui font relevées par un air 
majeftueux , & qui fe confervent juf 
ques dans les fondions les plus fé- 
rieufes. Arfacé avoit fans cefTe les 
yeux attachés fur lui ; & tantôt par 
des œillades , tantôt par des fignes de 
tète, elle effayoit de faire entendre 
W Grand-Prêtre qu'elle fentoit pour 
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lui quelque chofe -de plus que cette 
cftime générale , dont tout le monde 
paroiffoit prévenu en fa faveur. Par 
malheur pour Thyamis il ne fut pas 
le premier à s'en appercevoir. Peto- 
firis fon frère , qui lut plus d'une fois 
dans les yeux de la Princefle fes def- 
feins criminels , fe fervit de cette oc- 
cafion pour détruire fon frère , & 
ufurper fur lui la dignité de Pontife , 
dont il avoit une extrême jaloufie. Il 
alla trouver fecrettement Oroondates, 
& lui déclara la paffion d'Arfacé pour 
le Grand-Prêtre , en ajoutant faufle- ^ 
ment que Thyamis n'y étoit pas in- 
différent. Le Gouverneur , qui avoit 
plus d'une raifon de foupçonner la foi 
de fon époufe , n'eut pas de peine à 
•joire ce que lui dit Petofirisj mais 
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le refpeft qu'il eut pour le fang Royal 
dont elle étoit iflue , l'empêcha d'é- 
clater contre elle. Il fe contenta de 

* 

menacer Thyamis de le faire aflaflîner 
s'il ne fortoit promptement de Mem- 
phis. Il fallut obéir & céder le fou- 
verain Pontificat à fon frère ; mais du 
naturel ambitieux dont étoit Thyamis, 
il étoit difficile qu'il ne confervât pas 
l'envie de profiter de toutes les oc- 
cafïons favorables pour rentrer dans 
fes droits ; & c'étoit pour cela qu'il 
paroilToit devant Memphis à la tête 
d'une armée. Arfacé, avertie par les 
cris du peuple de ce qui fe pafToit 
autour de la ville , en fit aufïï - tôt 
garder les portes par une partie de la 
milice , tandis qu'elle fît monter l'autre 
fur les murs pour les défendre de l'ef- 
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io6 Amours de Theagèkes 
calade. Elle y fit drefler un magnifi- 
que pavillon de couleur de pourpre 
chamaré d'or, où elle fe rendit elle- 
même pour attendre les ennemis. Dès 
qu elle les vit approcher , elle leur fît 
parler par un ' Héraut avec un Cadu- 
cée à la main, pour leur foire en- 
tendre qu'on n'avoit que des propo- 
rtions de paix à leur faire. Ce Héraut 

« 

leur dit à haute voix : » Arfacé , 
r> femme d'Oroondates , premier des 
d Satrapes , & foeur du Grand Roi , 
i> demande qui vous êtes, ce que vous 
» voulez , & pour quel fujet vous 
*> ofez aflïéger cette place «. Thya- 
mis , chef des Beflains , accompagné 
de Théagènes fon Lieutenant , lui fit 
cette réponfe. » Très-excellente Prin- 
» ceffe , l'honneur d'Oroondates 8c la 
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i> gloire de Memphis , ce n'eft pas a 

» vous que je viens faire la guerre , 

» ni à Oroondates votre époux , ni 

x> au grand Roi de Perfe votre frère , 

» ni à la ville de Memphis , où j'ai 

» pris naiflance. Je ne demande même 

» ni vivres, ni argent, ni prifon- 

» niers ; je ne cherche que les bonnes 

» grâces de mes concitoyens, & ne 

» fouhaite que d'être rétabli dans le 

» fouverain Pontificat que mon frère 

» Petofiris a ufurpé fur moi. Vous 

» vous fouviendrez , grande PrincefTe , 

» que pour me ruinei dans Tefprn 

» d'Oroondates , il m'imputa un de£- 

» fein criminel contre votre perfonne 

» facrée , & que fur le même prétexte 

» il s'étoit toujours oppofé à mon ré- 
• tabliifementt Vous favez auffi quelle 
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» étoit mon innocence, & je l'auroir 

» convaincu d'impofture , ce méchant 

» ». 

» frère, s'il m'avoit été permis de 

-» 

» venir me juftifïer moi-même. Mais 

- — - 

» ce n'étoît que par la force que je 

» pouvois réfifter à une force comme 

» celle de Petofiris ; Se les Beffains , 

• • 
»' touchés de mon malheur , & per- 

» fuadés de mon innocence , m'ont 

» offert leurs fecours. Si vous me 

• 0 

» faites la grâce d'appuyer de votre 
» puiflante protection la juftice de 
» ma caufe , & que vous me ré ta- 
» bliflîez dans ma dignité , ces braves 
» (oidats à qui j'ai l'honneur de corn- 
» mander , vous rendront leurs fer- 
» vices comme à leur Souveraine , au 

» lieu d'attaquer votre ville Se de 

* ** •- * » *' . # * 

r> ruiner vos fertiles campagnes; » 

A ces 
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A ces paroles , il s'éleva un bruit 
parmi le peuple , comme de gens qui 
approuvent & qui font d'un même 
fentiment. Ils reconnurent très -bien 
Thyamis ; & Teftime qu il s'étoit ac- 
quife parmi fes concitoyens dans le 
temps de fon Pontificat , ne leur per- 
mit pas de douter qu'il n'en eût été 
exclus , comme il difoit , par une in- 
juftc jaloufie de fon frère. Mais Ar- 
face fut bien plus troublée encore : 
elle fe fentit agitée en ce moment de 

« 

deux violentes paffions , qui ne lui 
permirent pas de cacher fon trouble. 
D'un côté , elle fe fentoit animée à 
facrifier à fon reffentiment 1'injufte 
Petofîris, qu'elle croyoit pouvoir per- 
dre en cette occafion, non-feulement 
avec sûreté, mais aulTi avec bien- 
Rom. Tome II. G 
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no Amours de Théagenes 
féance; & de l'autre, elle fentoit re- 
naître dans fon cœur toute la paflîon 
qu'elle avoit eue pour Thyamis , dont 
la préfence réveilloit un feu qui n'a- 
voit jamais été bien éteint. Quelque- 
fois aufli elle jettoit les yeux fur 
Théagènes, dont le charme raviffant 
& l'air noble & majeftueux faifoit dans 
fon efprit une diverfion à fon ancienne 
paffion , & y caufoit tout l'effet des 
premières furprifes. Néanmoins ap- 
pellant à fon fecours toute fa raifon , 
& faifant fur elle un dernier effort , 
elle effaya de répondre avec le plus 
de tranquillité qu'il lui fut poflible. 

J'admire , leur dit-elle , votre té- 
mérité , d'ofer attaquer la puiflance 
du Grand Roi mon frère , qui du feul 
bruit de fes armes pourroit rcnverfer 
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votre République : & vous , jeunes 
hommes , qui venez vous jcttcr dans 
un péril aufli évident , dit-elle, adref- 
fant la parole à Thyamis & à Théa- 
gènes , qu'attendez-vous de votre va- 
leur contre le nombre de gens de 
guerre qui font reftés dans la ville, 
& dont la moitié fufïiroit pour enve- 
lopper vos troupes & vous perdre î 
Mais il me femble qu'il n'eft pas jufte 
que tant de gens périflent pour une 
querelle particulière , ni qu'une armée 
entière prenne fur elle le fort d'une 
guerre allumée par la jaloufie de deux \ 
frères ; c'eft pour cela que je fuis 
d'avis , & que j'ordonne , tant aux , 
Beflains qu'à ceiïx de Memphis , de 
fufpendre tout a&e d'hoftilité , & de 
fe contenter d'être les témoins d'un 

G i,' 
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combat fingulier & décifif. Puifqu'il 
s'agit de la dignité de Pontife , que 
ceux qui y prétendent la difputent; 
que Petofîris vienne foutenir fes droits 
contre Thyamis j le Pontificat fera le 
prix du Vainqueur , & une paix gé- 
nérale cimentera l'union qui a tou- 
jours été entre les Beflains & nous. 

Ce fentiment plut également à Tua 
& à l'autre parti , & chacun fut biea 
aife de voir tomber fur deux per- 
sonnes le danger qui le menaçoit. 
Petofiris fut le feul qui n'en parut pas 
content ; il fe repentit fort de n'avoir 
pas fait mourir fon compétiteur quand 
il le tenoit en fa puiffance, & qu'il 
pouvoit le faire périr , ou par la voie 
des armes , ou par le pouvoir que les 
loix donnoient contre les ennemis de 
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la liberté publique. Il voulut mal-à- 
propos être généreux ; & dans .cette 
dernière occafion il falloit lui oppofcr 
fon courage , au lieu que dans la pre- 
mière , il n'avoit à lui oppofcr que la 
force de fes foldats. Cependant l'hon- 
neur , qui fait plus de braves que la 
valeur, lui fit accepter les ordres de 
la PrincefTe. Ce Pontife fortit de la 

■ ■ 

ville armé de toutes pièces, & fuivî 

. * 

feulement d'une compagnie d'Archers, 
pour éviter toutes furprifes de la part 
des EefTains. Quand Thyamis Tap- 
perçut , il fentit en fon cœur une joie 
fecrette, qu'il regarda comme un pref- 
fentiment d'une vi&oire prochaine. 
Ne vous appercevez-vous pas, dit-il 
à Théagènes , que mon adverfaire 

tremble de peur r II feiiible qu'il foit 

G ii} 



Digitized by Google 



1*4 Amours de Théagènes 
déjà plus d a-moitié vaincu. Je le vois 
comme vous , répondit Théagènes ; 
maïs comment vous comporterez-vous 
ici ? Car enfin , celui contre qui vous 
avez affaire eft votre frère, & vous 
ne fauriez , fans offenfer les Dieux , 
& fans vous faire tort à vous-même, 
tremper vos mains dans fon fang : 
irez-vous offrir des facrifices aux Dieux 
de la paix avec des mains teintes du 
fang de votre frère? Cette réflexion 
me plaît fort , reprit Thyamis , & je 
vous protefte que je penfe de la même 
manière que vous ; je veux le vaincre 
& non pas le tuar. Aux Dieux ne 
plaife que j'agifle ici par des motifs 
de colère & de refTentiment de tout 
ce que j'ai fouffert jufqu'ici , & que 
je veuille laver dajis le fkng d'un 
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frère , l'injure qu'il m'a faite ; ce feroit 
me rendre indigne de l'honneur auquel 
fafpire. Ces fentimens , repartit Théa- 
gènes, font dignes d'un Grand-Prêtre, 
& c'eft parler en homme qui fait le 
refpcft qu'on doit à la nature. Après 
ces difcours ils s'embrafsèrent , &c 
Thyamis courut au-devant de Pcto- 
firis , qui s'étoit arrêté aux portes de 
la ville. D'abord Petofiris parla avec 
aflez de hauteur à fon frère, & lui 
reprocha fes folies , fes vols , fes 
homicides , la grâce qu'il lui avoit 
faite en lui confervant la vie , Se 
enfin le peu de reconnoiflance qu'il 
paroifloit en avoir. Ce difcours ne 
fit qu'irriter le courage de Thyamis , 
qui , fans s'amufer à repondre à la 
harangue de fon frère , fe mit en 

G lv 
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devoir de le charger. Celui - ci en 
fut fi effrayé , qu'il voulut retour- 
ner fur fes pas , & rentrer dans la 
ville j mais il en fut repouffé par 
ceux qui gardoient les portes ; ce qui 
l'obligea de fuir autour des murailles, 
tandis que Thyatnis le pourfuivoit 
Tépée aux reins , comme un héron 
fait fa proie , en le menaçant de le 
percer s'il ne rcndoit les armes. Le 
peuple , qui étoit fur les murailles , 
goùtoit la nouveauté de ce fpettacle, 
& attendoit quel en fèroit le dénou- 
mcnt. Alors le deftin ou la fortune , 
qui que ce foit qui prchde aux chofes 
humaines , fit que le vieillard Cala- 
firis y arriva dans cet inftant , pour 
être le fpe&ateur du combat de fes 
fils. Sa trop courte prévoyance lu} 
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avoit fait tout entreprendre pour s'é- 
pargner la vue de ce cruel fpe&acle; 
c^ctoit pour l'éviter qu'il s'étoit bannï 
de fon pays , & qu'il avoit erré dans 
tant de régions différentes ; mais qui 
peut fuir l'ordre des Deftinces ? Au 
moment qu'il arriva devant Memphis 
il apperçut ces deux jeunes hommes 
qui couroient l'un après l'autre les 
eraies à la main; & il vit bien que 
c'étoit l'accomplifTement de TOracle 

* 

qui lui avoit été rendu. Au/Tï-tôt ou- 
bliant fon grand âge , il fe mit a 
courir avec plus de vîtefle qtte fès 
forces ne lui permettoient , en criant 
de toute fa force : Qu'eft-ce donc que 
je vois-là , Petofiris ? Eh ! quel genre . 
<ie folia eft-ce donc là, mes cher» 

cx.fans î Le vifage tout ridé de Cala- 

G * 
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firis , & les haillons fous lefqucls il 
il étoit déguifé , le rendirent d'abord 
méconnoifTable à fes enfans , qui le 
prirent pour un mendiant ou pour un 
aventurier. Mais dès qu'il eut dépouille 
ces habits empruntés , & qu'il fe fut 
jette entr'eux, il parut à leurs yeux 
avec cette gravité Pontificale qui im- 
prime le refpeft & la vénération. 
Pour lors les armes leur tombèrent 
des mains ; ils coururent embraffer les 
genoux de leur père , qu'ils recon- 
nurent parfaitement. Les Egyptiens , 
qui voyoient tout cela de dcfTus les 
murs , ne fivoient que dire ni penfer 
de cette nouveauté ; & ils demeurèrent 
aSfolument fans mouvement, enforte^ 
qu'on les eut pris pour autant de 
ftatues. 
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Pendant que ces chofes fe pafloient 
fur les remparts de la ville , il fe pré- 
parent encore une nouvelle fcène , à 
laquelle on ne s'attendoit pas. Chà- 
riclée , qui venoit après Calafiris p 
ayant reconnu de fort loin Théagèneg 
(car les perfonnes qui s'aiment ont 
la vue fi fubtile , qu'ils fe reconnoif- 
fent les uns les autres par cent en- 
droits differens ) doubla les pas , & 
courut de toute fa force à lui j & 
dans fon tranfport , fe jetta à fon col , 
& l'emb rafla , mais fans pouvoir expli. 
quer fa joie autrement que par des 
larmes , des foupirs & des plaintes* 
Théagènes , qui ne la reconnut point 
fous ce mafque de boue , dont elle 
setoit défiguré le vifage à deflein > 
&: même toute déchirée x la prit pour 

G vi 
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une de ces Bohémiennes qui courent 
le monde , & la repouffa avec mépris j 
jufques-là, qu*outré de colère de ce. 
qu'elle le détournoit^de l'attention 
qu'il donnoit à ces mouvemens de 
Calafïris , il lui donna un foufflet. 
Ah ! Pithicus , lui dit-elle en le re- 
gardant , vous ne vous fouvenez donc 
plus du flambeau ? A ce mot de fiam- 
beau , qui étoit un de ceux dont Théa- 
gènes étoit convenu avec Chariclée 
pour fe reconnoître , en cas d'une 
féparation forcée , il fe fciitit frappe 
comme d'un coup de flèche , fe ref- 
fouvïnt de fa convention ; & l'ayant 
envifigée plus attentivement , il fut 
ébloui de l'éclat de fes beaux yeux , 
comme des rayons du foleil qui fe 
font jour au travers d'une nuée obi- 
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cure. Il feroit difficile d'exprimer la 
joie qu'ils eurent de /fe revoir après 
une auflî longue abfence. Cette joie 
leur fît oublier qu'ils étoîent fous les 
yeux de plufieurs milliers de perfonnes 
qui étoient témoins de toute leur ten- 
drefle ; & la préfence de deux Nations 
affemblées ne diminua rien de la li- 
berté de leur entretien. C'étoit le pre- 
mier moment de leur vie ,, oi\ ils 
avoient goûté le plaifir fi fenfible de 
fe voir, de s'aimer, & de fe le dire. 
Dans ces heureux momens cependant , 
le fouvenir de leurs malheurs pafles 
fc mêlant à la joie qu'ils avoîcnt de 
fe retrouver, fufpendit d'abord leurs 
efprits , & rendit leurs langues muet- 
tes; mais enfin le plaifir l'emporta fm 
ces triftes idées.. 
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Arfacé voyoit tous ces tendres mou- 
vemens avec des fentimens bien dif- 
férens de ceux qu elle avoit eu pen- 
dant le combat des deux frères. Pi- 
quée d'un mouvement de jaloufîe , elle 
regardoit Chariclée comme une rivale 
qui avoit d'anciens droits fur le cœur 
de fon nouvel Amant , & dont elle 
auroit déformais tout à craindre. Cette 
penfee , qui croit feule capable de 
l'occuper , ne lui permettoit pas d'être 
fenfible à ces plaifirs qui faifoient 
l'amufement des autres. 

On voyoit le peuple accourir en 
foule , & les remparts de la ville fu- 
rent en un inftant couverts de gens 
de tout âge & de tout fexe. Ceux qui 
étoient dans la fleur de leur jeunefTe , 
fe rangeoient autour de Théagènes, 



Digitîzed by"G( 



ET C H A R I C L £ E. I X J 

& admiroient en lui ces grâces ma- 
jeftueufes , dont la nature l'avoit fi 
libéralement pourvu. Les hommes faits, 
& dont l'âge avoit mûri la raifon , 
venoient vcrsThyamis & .cherchoient 
à le reconnoître. Les jeunes filles en 
état d'être mariées, & qui penfoient 
déjà aux joies du lit nuptial environ- 
noient Chariclée ; mais tout ce qu'il 
y avoit de vieillards , de Prêtres , & 
de gens refpc&ables par leurs dignités 
ou par leur fagefle ? s'approchoient 
de Calafiris , qu'ils conduifirent dans 
le Temple , appuyé fur fes deux fils. 
Eientôt tout le peuple les fuivit; & 
il fe forma une efpèce de marche fans 
ordre , qui fut fermée par la garde 
d'Arfacé & par Atfacé elle-même. 
Avant cette entrée de Calafiris , 
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qui fut des plus nombrcufes ^u'on eut 
encore vue , & qui , au milieu de la 
confufîon , confervoit quelque* cliofe 
de cette pompe qui fait la majefté 
des triomphes , il fallut congédier les 
Beflains , parce qu'on ne voulut pas 
les laififer entrer tout firmes dans la 
ville. Thyamis les remercia de leur 
fcèle & des bons fervices qu'ils lui 
avoient rendus. Il leur promit d'en- 
tretenir avec eux une parfaite intel- 
ligence & une lîncère amitié , & de 
leur envoyer à la pleine-Lune cent 
bœufs , mille moutons , & à chacun 
dix dragmés d'argent. Les Beflains 
ayant ainfï repris la route de leur 
pays , Thyamis Se Petofiris accompa- 
gnèrent leur père jufqu'au Temple 
d'Ifis , au milieu des acclamations du 
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peuple , & au fon de plufîeurs inftru- 
mens , dont l'harmonie répandoit la 
joie jufques dans les coeurs des vieil- 
lards. Calafîris étant entré dans le 
Temple , fe proftema la face contic 
terre aux pieds de la Statue de la 
Déefle Ifîs , qu'il tcnoit embraffés. Il 
demeura en cette pofture Ci longtems, 
qu'on crut qu'il alioit mourir. Les 
affiftans le relevèrent, & eurent de 
la peine à le faire revenir. Après qu'il 
eut fait fa prière à la Déeffe, & qu'il 
eut offert fon facrifice , il ôta fa mître 
de deflfus fa tête y & la mit fur celle 
de fon fils Thyamis , en préfence de 
tout le peuple afTemblé , à qui il dit 
tout haut , qu'étant fort âgé , & feiv 
tant approcher l'heure de fa mort , 
les marques de la Souveraine Prêtrifc 
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appartenoient de droit à fon fils aîné , 
qui d'ailleurs avoit toutes les qualités 
requifes pour en remplir les fondions. 
Le peuple ayant marque par fes ap- 
plaudiffemens qu'il approuvait cette 
a&ion , ce vénérable vieillard fe re- 
tira dans cette partie du Temple , qui 
étoit deftinée pou? la demeure d'un 
grand Pontife , & y emmena fes deux 
fils avec Théagènes & Chariclée , qui 
y furent logés comme les enfans adop- 
tifs du Pontife. Thyamis , à qui fon 
père les recommanda , après lui avoir 
raconté leurs aventures , les traita fort 
honorablement pendant* la vie de fon 
père , & après fa mort , qui arriva 
peu de jours après. Les Dieux , qui 
Tavoient conduit à fon retour* dans fa 
patrie , lui voulurent donner une meil- 
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leurc vie cligne de fa piété & de fon 
zèle. Ses enfans lui rendirent les hon- 
neurs funèbres qui lui étoient dus ; 
& après l'avoir pleuré plufieurs jours 
félon la coutume, ils Tenfevelirent 
de leurs propres mains dans le ma- 
gnifique tombeau des Pontifes, fes 
PrédécefTeurs. 

Théagènes , pour profiter de la tran- 
quillité dont il jouifToit dans la maifon 
de Thyamis, obtint de lui la per- 
miffion d'époufer Chariclée & de rem- 
mener en Grèce; mais ce projet qui 
devoit faire fon bonheur, fut ren- 
verfé par la pafTion d'Arfacé , & par 
les intrigues de Cybèle , dont cette 
PrincefTe fe fervit pour conduire les 
..chofes à fes fins. Cette habile femme 
sapperçut bientôt qu'Arfacé ctoit 
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éprife d'une nouvelle paflïon : elle la 
voyoit inquiète & rêveafe ; Se la joie 
qui ctoit devenue univcrfclle dans la 
Ville de Mcmphis , fembloit avoir fait 
retirer toute la triftefle dans fon cœur. 
Tout le monde s'en appercevoit ; mais 
Cybèlc feule en devinoit la caufe. 
Comme elle avoit un afeendant fur 
Tefprit de la Princefie , dont elle avoit 
été la nourrice , & à qui clic avoit 
rendu des fervices de nature à mériter 
toute fa confiance , elle entra un jour 
dans fa chambre, & après avoir fermé 
la porte fur elle , elle lui dit d'une 
voix tremblante : » La diferétioh Se le 
» refpett dévoient s'oppofer à la H- 
y> berté que je prends ; mais, Madame, 
» l'état où je vous trouve depuis quel- 
n ques jours, ne me permet pas d<a 
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t> vous abandonner à vous-même. Quel 
» malheur vous cft - il arrivé , pour 
» lai fier échapper des marques fi vifi- 
» bles d'une véritable douleur? Raf- 
» furc-toi , lui dit Arfacé , il ne m'eft 
• » point arrive de malheur. Notre fexe 
» foible paffe aifément de la joie 1 
» la trîftefle : un rien quelquefois 
» a produit ce changement, & Ton doit 
» y être d'autant moins fenfible , qu'il 
» eft très -vrai que ces mouvemens 
y> oppofés fe fuccèdent les uns aux 
» autres , fans que nous nous en ap- 
» percevions prefque nous - mêmes. 
» Non , Madame , répliqua Cybclc 
» d'un ton plus animé, vous n'êtes 
» point du nombre de ces femmes qui 
» s'affligent de la perte d'une perru- 
» che j & s'il eft pour vous des cha~. 
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» grins, ils font d'une autre nature: 
» les vôtres ne feroient-ils point tels 
» que je les imagine, n auroient-ils 
» point leur fource dans le cœur? 
» Vous connoiflez ma difcrétion & 
» mon zèle , & c'eft ce zèle qui vous 
» a quelquefois fervi heureufement , 
» qui me prefTe aujourd'hui de -vous 
p parler comme je fais. Laiffe-là mon 
» cœur , lui dit-elle , & finiflons une 
» converfation qui deviendroit plus 
» trifte que la rêverie où tu m'as fur- 
» prifc. Je n'ai que trop connu la 
» puiffance de l'amour , & mon expé- 
» rience a dû me rendre habile à le 
» combattre. Si je fuccombois à fes 
» efforts, je ferois plus inexcufable 
» que jamais j ma gloire , mon de~ 
» voir , mon repos , tout s'unit dans 
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» mon coeur contre l'amour ; qu'ai-je 
» à craindre d'une paflïon que j'ai tant 
» de moyens de détruire ? Ha ! Ma- 
» dame , s'écria l'artificieufe Cybéle > 
» il en eft de II douces & de fi bien 
» placées , qu'on trouve également fon 
» repos à les fatisfaire ; & bien loin 
» qu'un auftère devoir l'affoibliffe en 
» le combattant , il ne fait fou vent 
» que l'irriter & la rendre plus vio- 
» lente : offenfez-vous de ma fincé- 
» rité, je ne fuis pas la maîtrefTe de 
» vous cacher les foupçons que votre 
» inquiétude me donne. Vous aimez, 
» Madame , & celui qui a fu toucher 
» votre cœur , ignore peut-être en ce 
w moment ce qui peut le rendre le 
to plus heureux de tous les hommes. 
* Souffrez que ma bouche l'en in£ 
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» truife , & que mes foins difpofenÉ 
» fon cœur à répondre en fidèle amant 
». à l'amour que vous avez pour lui. » 

Cybèle prononça ces dernières pa- 
roles d'une manière fi touchante, qu'elle 
attendrit fa maîtreffe , Se l'obligea in- 
fenfiblement à lui découvrir les circonf- 
tances d'une paflîon qu'elle avoit fu 
pénétrer. Que tu es preflante, ma. 
chère Cybèle ! lui difoit-elle , & qu'il 
eft difficile de te renfler! Je ne vou- 
lois pas que tu me filTes rougir d'une 
foiblefTe que j'aurois voulu me cacher 
à moi-même : mats enfin je n'ai pu 
échapper à ta pénétration. J'aime , il 
cft vrai ; & jamais l'amour ne fit fur 
mon cœur de plus vives impreflîons. 
Depuis ce malheureux combat, qui s'eft 
donné aux pieds des murs de jMem- 

phis , 
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phis , & dont tu as vu l'ifliie , je n'ai 
celle d être combattue par l'idée de ce 
jeune homme, qui accompagnoitThya- 
mis : qu'il a l'air noble ! que fon re- 
gard cft doux , & qu'il eft fait pour 
plaire ! Il defeend fans doute de quelque 
Héros , & il eft le fils des Grâces. Si 
jamais , ma chère Cybèle , tu m'as 
rendu des foins dont j'aye été con- 
tente , c'eft dans cette occafion qu'il 
les faut redoubler. Vois ce jeune 
homme , eiTaye de lui parler, décou- 
vre lui ma pafllon , ou laifTe la lui 
deviner ; c'eft en vain qiie je voudrois 
*ui dérober la connoiflance d'une ma- 
ladie dont il peut fcul être le remède. 
Sur-tout n'oublie point de le rendre 
fenfible à mes vœux , & qu il prenne 
de lâmour pour moi , en apprenant 

H 
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celui que j'ai pour lui. Peut-être trou- 
veras-tu Ton cœur prévenu : tu as pu 
remarquer auflî-bien que moi les dc- 
monft rations d'amitié & les marques 
de tendrefle qu'il a données à une jeune 
fille ; mais pliis la conquête eft diffi- 
cile , plus elle eft digne d'Arfacé. 

La vieille nourrice fe prit à fourire 
à ces paroles ; & après avoir affuré fa 
maîtrefle de tout fon zèle , elle l'in- 
vita a prendre du repos , tandis qu elle 
iroit mettre les chofes en état de lui 
donner la fatisraftion qu'elle atten- 
doit. Le lendemain dès la pointe du 
du jour , Cybèle prit avec elle un des 
Eunuques de la Maifon Royale, & 
une efclave à qui elle fit prendre de 
petits gâteaux & autres chofes fem- 
blables pour faire des oblations à la 
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Déefle Ifis , & s'en alla droit au Tem- 
ple. Quand elle fut au portail , elle 
dit à celui qui en gardoit l'entrée , 
qu'elle vcnoit offrir pour fa maîtrefle 
Arfacé , qui avoit été travaillée pen- 
dant la nuit de fonges importuns : mais 
le Gardien du Temple la renvoya, en 
lui difant que tout étoit en grand deuil 
dans le Temple , parce que le Grand- 
Prctre Calarifis étoit mort le matin , 
& que bien loin qu'il fut permis d'y 
facrifier , il n'étoit pas même permis 
d'y entrer avant la huitaine , excepté 
â ceux qui étoient employés au Ser- 
vice Divin. Il ajouta que les deux 
jeunes Grecs avoient été obligés de 
fortir de l'appartement qu'on leur avoit 
donné d'abord , pour obéir au cérémo- 
nial , qui ne permet pas d'habiter l'en- 

H ij 
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ceinte du Temple, qu'après les céré- 
monies funèbres. Et oïl logeront-ils 
donc , dît Cybèle ? -Cet Officier lui ré- 
pondit que Thyamis avoit donné ordre 
qu'on leur fît préparer un logement dans 
le voifinage. Cybcle, à qui cette occa- 
fion parut favorable, pour approcher 
avec bienféance Arfacé de fon amant , 
dit à cet homme qu'il falloit loger les 

■ 

deux jeunes Grecs dans le Palais d'O- 
roondates; qu'ils trouveroient auprès 
de la Princefle fon époufe tous ces 
bons traitemens quelle avoit accoutu- 
me de faire aux étrangers , & tous les 
fecours qu'ils pouvoient attendre d'un 
cœurbienfaifant& généreux, & qu'elle 
fe chargeoit de les conduire elle même 
au Palais , & de les préfenter à Arfa- 
cé , pourvu.qu'U le fît agréer à Thya- 
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mis. Comme ils s'entretenoient ainfi y 
Théaçènes & Chariclée arrivèrent les 
yeux baignés de larmes , Se expri- 
mant fur leurs vifages la douleur qu'ils 
avoient d'avoir perdu Caiafiris. Ce 
Gardien les en reprit, & leur dit que 
ce n'étok point par des pleurs qu'ils 
dévoient honorer lamémoire du Grand- 
Prêtre; que fon fort étoît plus digne 
d'envie que de compaflion j qu'il n'a- 
voit fait par fa mort que pafler d'une 
vie miférable à une vie plus lieureufe. 
Je fais , ajouta-t-il , que vous perdez 
un père & un ami : mais Thyamis eft 
héritier de toute fa tendrefle pour 
vous , & les Dieux vous ont envoyé 
cette femme, en leur montrant Cy- 
bêle , pour adoucir par fes bontés les 
rigueurs de votre mauvaife fortune j 

Hiii ' 



l. . 

Digitized by Google 



1 3 8 Amours de Théagèkes 
fuirez -la & faites tout ce qu'elle vous 
dira : elle eft digne de votre eftime & 
de votre amitié. 

Théagènes 4c Chariclée fuivirent 
cette vieille femme , qui les conduifît 
au Palais d'Oroondates , où elle les 
mit dans une chambre fecrette , en les 
affurant qu'ils avoient tout à efpérer 
des bontés d'Arfacé. Puis s'étant aflîfe 
auprès d'eux pour les raflurer du trou- 
ble où. elle les voyoit : je juge bien , 
mes chers enfans , leur dit-elle , que 
la perte d'un homme tel que Calafiris 
vous afflige fenfiblement : on ne peut 
blâmer votre douleur; elle eft une 
preuve de la bonté de votre coeur j 
cependant je dois vous repréfenter que 
de la porter trop loin feroit plutôt 
»ne foiblelTe qu une preuve d'attache- 
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ment. Faites-vous violence pour fur- 
monter une affli&ion jufte , il eft vrai , 
mais qui ne vous rendra jamais ce que 
vous venez de perdre : enfin prenez 
un parti raifonnable , & une fîtuation 
conforme au nouvel état ou vous vous 
trouvez ; ce n'eft que par là que vous 
pourrez mériter les bontés de la Prin- 
cefTe. J'ai encore une chofe à exiger 
de vous , c'eft que vous me racontiez 
fidèlement Thiftoire de votre origine 
& de vos aventures : à en juger par 
les apparences, vous êtes Grecs fans 
doute , & d'une famille honorable ; ce 
n'eft pas une petite recommandation 
dans Tefprit d'Arfacé , qui aime paf- 
fionnément les Grecs , & furtout ceux 
que la nature a diftingués par leur 
naifîance & par des agrémens perfon- 
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nels. Et afin que vous me diflez avec 
plus de fincérité ce que je fouhaite 
favoir de vous , je vous dirai que je 
fuis Grecque moi-même, native de 
H/le de Lefbos , d'où j'ai été emmenée 
captive dans ce pays} mais les dou- 
ceurs que j'y ai trouvées ne me per- 
mettent pas de regretter ma patrie ni 
ma maifon ; Se le rang que je tiens 
auprès de la Princefle , la confiance 
qu'elle a en moi , les petits fecours 
que je lui rends dans de certaines oc- 
caSons , ont fî bien afluré ma fortune y 
que je me trouve ici la plus heureufe 
femme du monde. 

Théagènes , qui fe douta bien quel 
étoit l'emploi de cette femme , fe re- 
pentit dans ce moment de l'avoir fui- 
vie ; mais comme il eut été dangereux 
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de foire paroître qu il entroit en quel- 
que défiance , il fe mit en devoir de 
la fatisfiire fur ce qu'elle lui avoit 
demandé > & lui parla de cette forte. 
» Nous fommes Grecs, comme vous 
» l'avez bien jugé , 8c de plus frère 
» & fœur. Etant fortis de notre pa- 
» trie pour aller chercher notre pere 
» & notre mere , que des Pirates 
» avoient enlevés fur le bord de la 
» mer , nous fommes tombés entre les 
» mains des plus barbares de tous les 
» hommes , qui , après nous avoir dé- 
» pouillés de tout notre bien, vou- 
» loient encore nous ôter la vie : ils 
» Tauroient fait ces cruels , fans le 
» fecours du faint Prêtre Calaftris, 
» qui nous arracha de leurs mains par 
» une protection particulière dex 
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» Dieux qui nous Tavoient envoyé. 
v> C'eft fous fa conduite que nous 
*> fommes venus ici; & nous efpérious 
d de mettre à profit fes confeils & 
» fon fecours , quand la mort nous Ta 
» enlevé. Du refte , la grâce que nous 
*> vous demandons, ceft de permettre 
» que nous vivions ici inconnus & 
» éloignés des grandeurs de la Cour } 
» ce n'eft point pour des miférables 
» que les honneurs lîpnt faits j & nous 
» ne portons point nos vues au-delà 
» de notre fortune. Qu'Arfacé joui (Te 
» des grandeurs dont elle eft envi- 
» ronnée , & qui font Tappanage de 
» fa naifTance & de fon rang , & 
» qu'elle s'épargne la vue importune 
» de deux pauvres étrangers à qui la 
j> vie* même déplaît «, 



DiQit e<tt>y Êicîbgle 



«t Chariclée, 143 

Ce difcours ne déplut pas à Cybèle j 
elle apprit fur-tout avec beaucoup de 
joie que ces deux jeunes gens étoient 
frère & fœur, penfant bien que Cha- 
riclée ne feroit plus un obftacle à la 
paflion d'Arfacé. Vous changerez de 
langage , dit-elle à Théagènes , quand 
vous connoîtrez l'humeur affable Se 
prévenante de la Princeffe : jamais il 
ne fut défendu à un malheureux de la 
voir; & c'eft fouvent un titre pour 
approcher d'elle, que d'avoir befoin 
de fon fecours. Quoique Perfane, elle 
a le cœur tout Grec : ce qui vient de 
la Grèce ne lui eft jamais indifférent j 
elle en aime les moeurs aifees , les 
converfations badines , le langage in- 
fmuant, & elle fe plaît infiniment avec 
ceux de ce pays, qui , comme vous, 
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ont des grâces qu'on ne trouve point 
ailleurs. Mais comment vous appellez- 
vous tous deux , dit-elle , afin que je 
lui en rende compte ? Je m'appelle 
Théagènes , répondit-il , & ma fœur 
fe nomme Chariclée. Eh bien ! dit la 
vieille , je vais trouver la PrincefTe y 
& lui apprendre que vous êtes ici : 
attendez fa réponfe ; je ne doute pas 
qu'elle ne vous foit favorable. Après 
ce difeours elle les laiffa en garde à 
une vieille femme à qui elle enjoignit 
expreffément de ne les laiffer fortir 
pour quelque fujet que ce fût , & de 
ne les laiffer parler à perfonne. 
v Cybèle ne fut pas plutôt partie , 
que la folitude offrit aux deux amans 
une occafion de rappeller le fouvenir 
leurs malheurs. Ils commencèrent 
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à fe plaindre l'un & l'autre prefque 
dans les mêmes termes , & d'une façon 
à faire connoître à qui les eût ob- 
fervés , que le fuj'et de leurs plaintes 
ctoit commun. L'un difoit en foupi« 
rant : O Chariclée ! & l'autre : O Théa- 
genes ! En quelle fortune fommes-nous 
tombés , difoit celle-là ? Quel foit fera 
le nôtre , répondoit celui-ci ? Et à 
chaque mot ils redoubloient leurs fou- 
pirs , & verfoient des torrens de lar- 
mes. Puis rappellant la mémoire du 
bon Calafîris , & le fouvenir des fer- 
vices qu'il leur avoit rendus , ils re- 
nouvelaient leurs regrets & leurs 
plaintes. Chariclée fur-tout rie pou- 
voit fe lafler d'en parler ; & plus elle 
en parloit , plus fon affli&ion aug-» 
mentoit. Vous n'êtes donc plus , mou 
Rom. Tome IL I 
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«cher pèrc, difoit-elle en gémiflant, 
Se la fortune ennemie, qui a voulu 
me déshériter en toute manière , m'a 
envié jufqu'à la douceur de cet aima- 
ble nom. Je n'ai jamais connu celui 
qui eft mon père naturel; fai aban- 
donné , hélas ! celui qui m'a voit adop- 
tée pour fa fille : j'ai perdu celui qui 
faifoit auprès de moi les fondions de 
père ; de tout cela il ne m'en refte 
tju'une idée imparfaite , ou un fou- 
veniramer. Calafiris, difoit-elle, vous 
méritez tous mes regrets par la ten- 
drefTe que vous aviez pour moi. Il 
n'a pas tenu à vous que je ne fufle 
hfeureufe ; & je ferois ingrate fî je ne 
fentois pas vivement la perte que j'ai 
faite. Théagènes n'étoit pas moins af- 
fligé & n'avoit pas moins fujet de 
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rètrc : mais craignant que la douleur 
de Chariclée n'allât trop loin , il fe 
faifoit violence pour lui cacher com- 
bien il fouiffoit peu dans ce moment 
^de cette fermeté d'ame ï laquelle il 

rethôftoit. 

Cybèle , qui entra fur ces entre- 
faites , les furprit avec toutes ies mar- 

» . 

ques d'une véritable douleur , & lç,ùr 
en fit des reproches. Eft-ce donc là , 
leur dit-elle , comme vous vous pré- 
parez à recevoir les bons traitemens 
d'Arfacé ? Eft-ce par des larmes in- 
jurieufes & hors de faifon que vous 
voulez répondre aux faveurs de la for- 
tune qui vous rit ? Les bontés àe la 
Princeffe viennent de décider votre 
fort : demain elle vous donnera une 
favorable audience j & cependant elle 
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a ordonne qu'on vous traitât ici avec 
toute la diftin&ion & toute la dou- 
ceur que vous pouvez defirer. Il faut 
oublier la perte d'un homme qui n*eft 
plus pour vous , & que tous vos re- * 
grets ne fauroient vous rendre , &' 

* 

recevoir des mains d'Arfacé , comme 

» » 

vous feriez de la Déeffe même, tous 
les avantages qu elle peut vous faire. 
Vous n'avez plus rien à attendre que 
fon fecours, & elle doit être défor- 
mais vos Dieux & votre deftinée. Mais 
fur-toufprenez foin de mériter, par 
vos complaifances & par vos atten- 
tions , les bontés qu'elle a pour vous : 
elle eft Reine ; fi vous lui réfïftez , 
vous ne tarderez pas à éprouver les 
effets terribles de fon autorité & de 
fon refTentiment. Tkéagènes ne ré- 

0 
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pondit rien à toutes ces inftruâions , 
& il fe contenta de les écouter avec 

m 

patience. Un moment après les Eunu- 
ques de la Reine apportèrent fur de 
la vaiflelle d'or des viandes très-déii- 
cieufes, qui avoient été deiîervies de 
la table d'Arfacé , & dirent : Voici 
comment notre Souveraine traite les 
hôtes quelle chérit; & fe retirèrent 
pour les lailîer en liberré. Cybèle fe 
retira auflî , en promettant à ces hôtes 
qu'ils recevroient tous les jours de 
nouvelles preuves de la tendrelTe & 
d e la générofité de fa maîtrefTe. 

Le lendemain , environ la première 
heure du jour , & quand le foleil com- 
ice à échauffer la terre de fes pre- 
miers feux, les Eunuques ordinaires 
«fe la chamhre vinrent dire à Théa- 

I* • • 
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gènes qu'Arfacé le demandoit , & 
quelle vouloit l'honorer d'une au- 
dience. Théagènes , qui fentit bien le 
combat qu'il auroit à foutenir , eût 
volontiers préféré , s'il eut été à fon 
choix , le fort le plus rigoureux aux 
égards qu'on marquoit pour lui : mais 
il falloit pf endre fon parti , & k temps . 
preflbit. Il demanda fi la Princenc 
vouloit aufll voir fa foeur ; on lui ré- 
pondit qu'on ne demandoit que lui, 
fif que c'étoit la coutume dans cette 
Cour de donner audience aux hommes 
& aux femmes féparément. Ces Eunu- 
ques lui donnèrent enfuite quelques 
inftruftions fur le cérémonial qu'il 
falloit obferver en approchant duTrône 
d# leur Souveraine ; qu'il falloit, après 
une profonde inclination , mettre un 
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genôu en terre , & attendre , pour fe 
relever , que la Princefle l'ordonnât. 
Théagènes , fans rien répondre à ces » 
avis , fui vit les Eunuques dans la cham- ; 
bre d'AHacé , qui n'avoit rien oublié r 
de tout ce qui pouvoit réveiller IV . 
mour & l'ambition dans le cœur du, 
jeune Grec* Il la trouva fur un Trône 
a or vêtue d'une robe de pourpre en- 
richie de pierreries. Elle avoit fur la- 
tête cette efpèce de couronne , que 
les Perfes appellent Thiare ; fa garde 
étoit rangée, autour d'elle , & les plus 
grands Seigneuis de fa Cour étoient 
debout à fes côtés. Théagènes parut 
auïïi peu frappé de cet appareil , qu'il 
étoit peu touché des charmes étudiés 
de la Princefle ; & montrant un grand 
•œur à proportion de la grandeur de. 

I ir 
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cette Cour , il avança vers Arfacé , 
fans obferver aucune des cérémonies 
qu'on lui avoit prefcrites , & la falua 
avec un air de majefté & de refpedt 
tout enfemble. Cette aflurance fi peu 
ordinaire , & cette entrée fî fingulière , 
excitèrent autour du Trône d'Arfacé 
un murmure qui s'étendit bientôt jus- 
qu'à elle. On difoit qu'il falloit punir 
cette témérité jufqu'alors inouïe ; mais 
la Princeffe , qui voyoit ce jeune 
homme avec des yeux qui exeufent 
tout , leur dit en foutîant : Il faut lui 
pardonner; c'eft un étranger qui ignore 
nos ufages ; je prendrai foin moi-même 
de Tinftruire; d'ailleurs il fe fent du 
vice de fa nation qui n'a que du mé- 
pris pour les autres ; & cette noble 
fierté , (ju il fait paroître a eft plutôt 
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une fuite de fon éducation qu'un def- 
fein marque de nous infulter : il faut 
le forcer , par nos manières , à nous- ' 
eftîmer. En difant cela , elle ôta de 
defTus fa tête , par forme de f&lut , la 
Thiare qui la côuvroit , & fit dire à 
l'étranger, par un truchement, quoi- 
quelle parlât fort bien la langue Grec- - 
que , qu'on fe réjouifloit de fon arrivée 
à la Cour; qu'il feroit le maître d'y 
refter autant de temps qu'il lui plai- 
roit , & qu'il pouvoit demander tout • 
ce que fon coeur fouh.aitoit, fans crain- 
dre d'être refufé ; après quoi il fut 
congédié & accompagné honorable- 



ment. 



A quelques jours delà, Arfacé fît 
un feftin aux grands Seigneurs de 
Perfe , & ne leur envoya pas feule- 

I v 
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ment, comme elle avolt coutume de 
kiire , une portion des viandes qui 
avoient été fervies fur fa table \ mais 
aufli de la tapiflcrie , du linge , des 
couvertures , des lits enrichis de bro- 
derie , & chargés d'ouvrages faits £ 
Seide & dans la Lydie. Outre tous ces 
préfens , elle envoya à Chariclée une 
jeune fille pour la fervir , & à Théa- 
gènes un jeune Page , tous deux d'Io- 
nie , 5c d'un âge au-deffous de l'ado- 
lefcence. D un autre coté Cybèle les 
voyoit fouvent; quoiqu'elle ne décla- 
rât pas ouvertement à Théagènes Ta- . 
raour & la paflion de fa maîtreffe pour 
lui , elle en difoit aflez pour être en- 
tendue. Tantôt elle lui faifoit valoir 
l'accueil gracieux qu'elle lui avoit fait x 
& l'audience favorable qu elle lui avoit 
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donnée , tantôt elle lui parloit de fa 
beauté comme de la chofe du monde 
la plus propre à toucher un cœur, & 
à faire naître une belle paffion : d'au- 
tres fois elle Tentretenoit de fon hu- 
meur douce , fociable , & toujours 
portée à traiter favorablement les * 
jeunes hommes , à qui la nature avoit 
donné des grâces. Théagènes fe louoit 
auflï beaucoup de la généroilté de la 
Princefle j nuis il ne difoit rien qui 
pût faire croire à l'intriguante Cybèle 
que fes leçons entraffent dans fon 
ame , ni même qu il entendît fon lan- 
gage ; de forte que , piquée d'un côté 
par l'indifférence affe&ée de Théagè- 
nes , 8c de l'autre fatiguée par les 
pourfuites prenantes d'Arfacé , qui ne 
lui laiffoit point de repos & qui vou- 

Ivj 
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loit être fatisfaite , elle prit la réfo- 
lution de déclarer au jeune Grec la 
paflion de fà maîtreffe en ternies clairs 
& intelligibles. 

Arfacé vous aime , lui dit-elle un 
jour, & je fuis furprife- que vous ne 
' vous en foyez pas apperçu j mais après 
une déclaration comme celle-là, il 
n'eft plus pour vous que deux partis 
à prendre , ou de jouir de votre bonne 
fortune , en répondant en amant fidèle 
& difcret à l'amour que ma maîtreffe 
a pour vous , ou fi vous êtes affez 
dépourvu de fens , & affez ennemi de 
vous-même pour rélifter à un amour 
qui doit vous rendre le plus heureux 
des hommes , de vous attendre à tout 
ce que la vengeance d'une femme mé- 
prifée x & qui a le pouvoir en main x 
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peut produire de plus terrible. D'ail - 
leurs , craignez que l'amour lui-même 
ne s'en venge ; il a renverfc des Ré- 
publiques & des Royaumes ; comment 
tiendriez - vous contre fon empire , 
vous qui êtes fans état & fans fecours ? 
Enfin fi«-von S i mon expérience , * 
écoutez mes leçons : cette tête , dit- 
elle , en fe prenant par les cheveux, 

qui a blanchi dans les travaux de Vé- 

• * 

nus , pourroit vous citer plus d'un 
exemple d'un orgueil confondu. Puis 
s'adrefTant à Chariclée, (car elle eut 
bien la confiance de lui parler ainfi ) 
c'eft à vous , ma chère fille , à faire 
les derniers efforts fur refprit de votre 
frère , pour le porter à confentir à la 
paflion d'Arfacé : c'eft de fa réfolution 
que dépendra le bonheur dç votre vie > 
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Se vous ne devez attendre de félicité 
dans ce Palais , qu'autant que votre 
frère fe rendra complaifant à ce qu'on 
fouhaite de lui. L'amour eft preflant, 
ma chère fille ; c'eft un enfant volon- 
taire & impérieux : fi jamais vous 
avez quelqu expérience , vous appren- 
drez qu'il ne fouffre pas qu'on lui ré- 
fiXle impunément. 

Cliariclée baiffant les yeux avec un 
fouris mêlé de douleur & d'impatience, 
lui dit : Il eût été plus à fouliaiter & 
plus honnête qu'Arfacé n*eût point 
abandonné fon coeur à une pailion , 
dont la fin ne peut être que funefte j 
mais puifque l'amour a pris tant d'em- 
pire fur fa raifon , qu'elle ne peut 
s'affranchir de fa tyrannie , c'eft à 
Tlréagènçs , qui a excité cette flamme, 
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à réteindre , ou s'il ne le peut faire 
fans expoier fa vie $c fans commettre 
l'honneur de la PrincefTe , il faut qu'il 
lui dcmaade la permiffion de s'éloigner 
de fon Palais, & de dérober à fe$ 
yeux un objet qui n'eft peut être déjà 
que trop coupable d'avoir lu plaire. 
Cette réponfe réjouit beaucoup Cybcle 
qui crut qu'il n'y aaroit plus d'obf- 
tacle à vaincre , quand elle les auroit 
raflurés fur le jufte relfentiment d'O- 
roondates. C'eft bien fait , ma fille > 
dit-elle à Chariclée en l'embrafTant , 
d'avoir pitié de la foibleffe d'une fem- 
me , à qui l'amour fait refTentir des 
peines que vous pourriez un jour 
éprouver , & la précaution que vous 
demandez , de veiller à la sûreté de 
votre frère, eft trop raifonnable j j'y 
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ai penfé comme vous ; & bien loin 
que ce petit commerce puifle venir à 
la connoiflance du Satrape , je vous 
aflure que non pas môme le Soleil", 
comme on dit en commun proverbe , 
ne pourra le favoir, Ceft aflez parler 
de cela, interrompit Théagènes, que 
cet entretien fatiguoit cruellement - 
Donnez -nous un peu de loifir pour 
- y penfer ; la chofe eft pour nous d'une 
allez grande confcquence. Cybèle for- 
tit fur le champ, & Chariclée pre- 
nant la parole : Voilà , dit-elle, les 
avantages que* la deftinée nous pré- 
paroit , & la récompenfc que les 
Dieux donnent à notre vertu & à 
notre patience : confultez les fenti- 
mens de votre cœur, & écoutez -le 
dans cette occafîon ; mettez d'un côté 
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les faveurs & les avantages infinis que 
peut vous faire Arfacé , & de l'autre 
la tendrefle de Chariclée , qui ne peut 
que vous aîmer. Que je ne fois point 
un obftacle à votre félicité , fi l'amour 
de la Princefle peut vous rendre heu- 
reux ; & puifque les Dieux s'oppofent 
à notre hyménée , je me confolerai 
dans ma difgrace d'être la feule vie» 

time de leur colère. Mais fi vous m'ai- 

■ • 

mez aflez pour ne pouvoir efpérer de 
vivre heureux ailleurs , ayez recours 
aux expédiens que votre raifon vous 
Infpircra, & que la délicatefle de votre 
cœur ne défapprouvera pas : amufez 
la paffion d'Arfacé ; flattez -la d'une 
faufle efpérance ; enfin faites -lui des 
promefles jufques à ce que le temps 
pous fournifle une occafion favorable 
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d'échapper à fa tyrannie ; mais en 
tout cela , prenez garde aux rufes de 

r 

l'amour , & qu'en faifant paroître une 
faufle paffion vous n'en preniez une 
qui foit bien véritable. 

Je vois bien , répondit Théagènes , 
en foupirant, que votre cœur n'eft 
pas à Tépreuve de la jaloufie : mais 
foyez bien perfuadée , je vous prie , 
qu il n'eft pas même en mon pouvoir 
de feindre des fentimens injurieux a 
ma gloire & à mon amour j & s'il faut 
que ma fîncérité m'attire de nouvelles 
difgraces , la fortune & la raifon m'ont 
déjà aflez accoutumé aux malheurs de 
la vie. Je les partagerai avec vous j 
& quelle que puifTe être ma condi- 
tion , il me fera bien doux au moins 
de penfer que je ne fuis pas tout- 
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à-fait indigne de la tendrefle de Cha- 
riclée. 

Pendant ce temps-là Cybcle étoit 
allée trouver la Princefle , pour lui 
donner de nouvelles affurances d'une 
entière & prompte fatisfa&ion. Le 
lendemain y dès qu'il fut jour , ello 
courut vers Théagènes , pour favoir 
de lui quelle étoit fa dernière réfo- 
lution. Elle fut bien furprife , lors- 
qu'elle lui entendit dire qu'il étoit 
- inutile de lui parler davantage d'une 
paffion qu'il condamnoit , & à laquelle 
fa gloire , fon devoir & fa reconnoi£- 
fance s'oppofoient également. Cette 
fermeté , que Cybèle n'avoit pas pré- 
vue , fut pour elle un coup qui la 
mit au défcfpoir. Elle fit d'inutiles 
efforts peur toucher ce coeur indiffé* 
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V 

rent , & fut contrainte de porter ces 
triftes nouvelles à fa maîtreffe. Quelle 
douleur pour une femme amoureu£e , 
qui croyoit toucher au moment od fa 
paffion alloit recevoir quelque foula- 
gement ! Elle éclate en injures contre 

m 

Cybèle , & la fait chaffer honteufe- 
ment de fa chambre, puis elle s'en- 
ferme dans fon cabinet, fe jette fur 
fon lit, déchire fes habits, & fe livre 
à tous les mouvemens que le dépit 5c 
la rage peuvent infpirer. 

La vieille nourrice , ainfi mal payée 
de fes foins , fe retira toute défolée , 
& quelque chofe qu'elle fît pour diffi- 
muler fon inquiétude , elle ne put era- 
pêcher que fon fils Achemènes ne s'en, 
apperçut. Cétoit un jeune homme vif, 
entreprenant , & toujours prêt à pren- 
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dre un parti extrême. Il étoit devenu 
éperduement amoureux de Chariclée , 
& ne cherchoit qu'une occafion favo- 
rable pour la demander en mariage à la 
PrincefTe, auprès de laquelle il favoit 
que fa mère n'étoit pas inutile. Il fut 
extrêmement furpris de la voir dans 
un état de triftefle qui ne lui étoit 
pas ordinaire j & craignant quelque 
difgrace , il prefloit fa mère de lui 
dire le fujet de fon affliction. Celle- 
ci l'ayant conduit dans fon apparte^ 
ment , lui conta tout ce qui s 'étoit 
paiTé , & lui dit que la paflîon d'Ar- 

facé & la rigueur inflexible de Thea- 
gènes la mettoient à deux doigts de 
fa perte, qu'elle ne favoit plus corn, 
ment s'y prendre pour toucher le cœur 
du jeune homme, ou pour guérir celui 
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de fa maîtrefle , & que ces deux extré- 
mités entre lcfquelles elle fe trouvoit 
alioient entraîner la perte de fon cré- 
dit, & peut-être de fa vie, s'il n'y 
cherchent quelque remède. Acheraènes 
lui demanda quelle récompenfë elle 
promettoit à fes foins , s'il la tiroit 
de cet embarras. Efpère tout , mon 
fils , lui dit-elle , d'un fervice comme 
celui-la. Je ne te parle point de la 
reconnoiflance que j'en puis avoir ; 

tu connois la générofité d'Arfacé , fur- 

» 

tout quand il s'agit de récompenfer 
de tels fervices ; fi tu lui procures la 
jouiffance dfe fon amant , il n'eft rien 
que tu ne doives attendre ; elfe te 
fera fon Echanfonj elle te comblera 
de biens , & tu en feras traité comme 
un homme qui lui aura fauve îa vie* 
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Ce n'eft pas-là, répondit Achemènes , 
ce qui flatte le plus mon ambition , 
mon eœur foupire après un autre bien; 
& ce bien ineftimable que je defïre 
fur tous les autres, c'eft la poffeflion 
de cette jeune fille , qu'on dit être la 
fœur de TWagènes ; je ne demande a 
la Princeffc que cette fille en mariage, 
& je me croirai fuffifamment récom- 
penfé du fervice que je lui aurai rendu. 
Ne doutes point , dit Cybèle , que tu 
ne l'obtiennes ; & fans qu'il foit né- 
ceflaire de recourir à l'autorité d'Ar- 
facé , peut - être trouverons - nous le 
moyen d'y faire confentir Charicléc , 
& de te gagner fon coeur. Mais dis- 
moi par quel moyen tu prétends pou- 
voir vaincre l'infenfibilité de Théa^ 
gènes. Je ne vous le dirai point , rc~ 
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pondit Achemènes ; prenez garde feu- 

< 

lement de ne rien faire connoître de 
notre entretien, & introduifez-moi 
auprès de la Princefle. Cybèle alla 
de ce pas trouver fa maîtrefTe , qui 
fentit en la voyant diminuer fa dou- 
leur. Hé bien, lui dit-elle, viens-tu 
m'apprendre quelques nouvelles dif- 
grâces , ou me leurrer encore de vaines 
promefles ? Non , Madame , lui ré- 
pondit la vieille nourrice ; je viens 
♦ 

vous avertir que tout ira félon vos 
vœux ; commandez feulement qu'on 
vous fafle venir Achemènçs. Auflï-tôt 
Achemènes fut appellé , & parut de- 
vant Arfacé , à qui il dit : Je crois 
que mon devoir m'oblige de vous 
avertir, grande PrincefTe, que ce Théa- 
gènes , à qui vous avez rendu des hon- 

neurs 
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neurs infinis , & que vous avez fait 
traiter en Prince étranger, eft votre 
efclave , pris fur vos ennemis par le 
droit de la guerre , & dont vous pou- 
vez difpofer en Souveraine félon les 
defîrs de votre cœur. Après ce dit- 
cours il lui raconta comment il avoit 
été pris par Mitranes avec fa fœur , 
que ce Capitaine lui avoit remis entre 
les mains pour le conduire à Oroon- 
dates , afin qu il s'en fît un mérite 
auprès du Grand Roi ; que pendant 
cet intervalle ,Thyamis étoit venu à la 
tête des BefTains , & le lui avoit en- 
levé , & qu il avoit eu bien de la 
peine à fe fauvcr feul de leurs mains ; 
que pour preuve de tout ce qu'il 
avançoit, il produifoit des lettres que 
Mitranes écrivoit à Oroondates fur ce 

K 
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fujet , & que pour un plus grand éclair* 
ciflement il n'y avoit qu'à interroges 
Thyamis , & qu'on apprendroit de fa 
bouche la confirmation de tout ce dé- 
tail. Il ajouta qu il étoit devenu éper- 
duement amoureux de la fœur de Théa- 
gènes , & que fi la Princeffe jugeoit 
fa fincérité digne de quelque récom- 
penfe , il ne lui demandoit que la main 
de Chariclée , dont elle pouvoit dé- 
formais difpofcr fouverainement. 

Ce difcours flatta agréablement la 
paflion d'Arfacé , qui fe promit dès- 
lors d'obtenir par autorité ce qu'elle 
n'avoit pu avoir par les douceurs dé 
la perfuafion. Elle fit venir fur le 
champ Théagènes & lui demanda s'il 
connoiflfoit Achemènes. Théagènes ré- 
pondit qu'oui. Vous fouvencz-vôus , 
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lui dit^elle, Savoir été remis entre 
fes mains par Mitranes , pour être 
conduit en qualité de prifonnier de 
guerre à Oroondates mon époux ? Il 
répondit encore qu'il s'en fouvenoit. 
bien. Eh bien, reprit-elle, en prenant 
un ton de voix bien différent de celui 
dont elle avoit accoutumé de lui par- 
ler; fâchez que vous êtes mon efcLa- 
ve , & que comme tel , vous êtes obli- 
gé d'obéir à tous les fîgnes & à tous les 
clins d'oeil que je ferai : quant à votre 
fœur , qui eft aufli mon efclave , j'en 
difpofe en faveur d'Achernènes autant 
pour déférer à la demande que m'en 
* faite fa mère Cybèle , que pour ré- 
compenfer fon fils des fervices qu'il 
m'a rendus j & j'entends que les noces 
HC foient différées , qu'autant qu il fer* 

Kij 
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néceflaire pour en déterminer le jour, 
& en faire les préparatifs. Ce difcours 
fut un coup de foudre pour Théa- 
gènes , & il éprouva dans ce moment 
tout ce que le revers de la fortune a 
de plus amer. Néanmoins îl prit fon 
parti ; & fans heurter de front les 
fentimens de la Princefle , qu'il favoit 
n'avoir pas fujet d'être contente de 
lui , il lui parla le plus refpeftueufe- 

• * 

ment que fa fierté naturelle put le lui 
permettre. Puifque les Dieux ont vou- 
lu , grande PrincefTe , que nous tom- 
v baflîons dans la captivité , malgré la 
noblefle de notre origine , je ne fau- 
rois m'empêcher de les remercier de 

■ * 

nous avoir fait cette grâce çntre 
tant de malheurs , que nous fôyons 
chargés de vos fers , & que nous 
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flous trouvions les efclaves de celle 
qui mérite de régner fur le monde en- 
tier : pour ma fœur y quoiqu'elle ne 
foit point prifonnière de guerre , & 
qu elle n'ait point été remife à Ache- 
mènes , elle fera fort contente de vous 
fervir dans la qualité que vous vou- 
drez lui donner. Aufîî-tôt Arfacé com- 
manda qu on mît Tluéagènes parmi les 
Officiers de la boudie , & voulut qu il 
fît fous Achemènes l'office d'Echan- 
fon , afin , dit-etle, qu il apprenne de 
bonne Leure comment il faudra fervir 
le Roi mon frère. Après avoir donné 
ces ordres , elle leur fit figne de fe 
retirer. Théagènes neut plus la liberté 
de retourner vers Chariclée ; & il lui 
fallut obéir aux volontés d'Actamènes 
«a qui il trouvoit un rival puiiTant 
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& un maître impérieux qui infultoit 
à 'fit difgrace, & rendoit par fes rail- 
leries fon état encore plus insuppor- 
table. Voilà donc votre orgueil humi- 
lié ; lui difoit-U ce jeune homme û. 
fier , qui daignoit à peine nous honorer 
d'un falut , & qui te croyoit feul libre 
dans Le monde , eft donc réduit à la 
qualité d'efclave , & fujet, comme les 
autres . aux réprimandes & aux dbâti- 



r 

Ces railleries amères , & la dure 
néceflit<5 , toujours habile à imaginer 
des expédicas , en firent trouver un 
à Tkeagènes pour fecouer ce nouveau 
joug , & pour rompre le mariage 
dont ' Achcmèixes fe fiattoit. il fut avec 
la permiflîon <ie fon maître , trouver 
Cybele , à qui il dit qu'il fouhai* 
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toit d'avoir avec fa maîtrefle un en- 
tretien fecret. La vieille intriguante , 
charmée de voir ce jeune Grec ré- 
duit au point od elle l'avoit tant 
fouhaité, lui aflîgna une heure de la 
nuit, où tout le inonde étant retiré, 
elle l'introduit dans la chambre d'Ar- 
facé. Théagènes ne manqua pas de 
s'y rendre , & dès que Cybele l'ap- 
perçut, elle voulut- fe retirer; mais 
il l'en empêcha, & lui dit que fa 
préfence ne pouvoit rien gâter dans 
l'entrevue qu'il avoit demandée, 8c 
que fa diferétion , aufli ~ bien que 
fon âge , lui donnoient droit d'aflïf- 
ler â tout. Puis s'adreflant à la Pririr 
cefTe , dont il prit la main pour la 
baifer : fi j'ai différé jufques ici , Ma- 
dame , lui dit-il , dç me rendre à 
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vos preflantcs follicitations > ce n'efr 
pas que je n'aie fenti le pouvoir de 
vos charmes , ni que jVie dédaigné 
des faveurs après lefquelles mille au- 
tres foupiroient; mais c'eft que dans 

* * ■ * 

une affaire de cette délicatefTe , je vou- 
lois garder toutes les mefures nécef- 
faires & la conduire avec tout le 
fecret qu'elle demande : depuis que 
ma fortune m x a rangé au nombre de 
vos efclaves , elle m*a mis en état 
d'obéir avec bienféance à tout ce que 
vous fouhaitez de moi : mais j'ai une 
grâce à vous demander , Madame , 
& dçnt ma vie dépend $ c'eft de ré- 
voquer les ordres que vous avez don- 
nes pour le mariage de ma fœur avec 
Achemènes , & de ne pas permettre 
^u une fille iiTue d'un fang Royal dés- 



"Dîgitize^by 



ET ChARICLÉE, 177 

honore , par une honteufe alliance , 
les ayeux de qui elle a reçu le jour. 
Autrement je vous jure par le So * 
leil , le plus beau des Dieux , & par 
toutes les autres Divinités , que je 
n'obéirai point à vos volontés, & que 
vous me verrez périr à vos yeux , 
plutôt que de fouffiir que Ton fafle 
cette violence à Chariclée. Arfacé lui 
répondit que fon intention étoit de 
le traiter d'une manière à lui faire 
connoître qu'elle n'etoit pas infen- 
fîble aux heureufes difpofîtions où^elle 
le trouvoit; mais qu'elle s'étoit en- 
gagée par ferment, à faire époufer 
fa feeur à Achemènes. Vous trouverez, 
Madame, répondit Tbéagènes, la dif- 
penfe de votre ferment dans les ter- 
mes mêmes dont vous vous êtes fçr- 
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vie. Cliariclée n'eft point ma focur j 
il eft temps de vous en faire l'aveu , 
& je fuis prêt à la recevoir de vos 
mains pour époufe , quand vous vou- 
drez récompenfer ma fidé,ité. Eli bien y 
dit alors la Princefle , en diflimulant 
fa jaloufie , j'aurai foin de dédom- 
mager d'ailleurs Achemènes ; car je 
veux que tout le monde foit content* 
A ces conditions , Madame , reprit 
Théagènes , vous difpoferez abfolu- 
ment de moi. En difant cela , il s'ap- 
procha de la Princefle pour lui baifer 
la main : mais elle , au lieu de fa 
main, lui préfenta fa bouche & la 
baifa. Tfréagènes , après cela , fe re- 
tira j dès qu'il put trouver l'occasion 
de voir Chariclée , il lui conta com- 
ment s'étoit paf&e cette feene. 
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Ce récit était mêlé de certains traits 
que Chanclée ne put foutenir fans 
marquer quelque jaloufîc, Théagènes , 
qui remarqua quelle était frappée 
entr'autres de la promefle qu'il avoit 
faite à la Princeffe , lui fît entendre 
que par cette rufe il était parvenu 
à rompre les vues ambilieufes d'Ar- 
ckemènes} que de plus il avait ima- 
giné le moyen de reculer l'exécution 
des defleins amoureux de la Priri- 
céffe } & qtfe le point le plus impor- 
tant de toute cette intrigue, é t'oit 
qiï'Achemènes , piqué au vif de fe 
voir fruffré d'uti mâriage qu'on lui 
avait promis, & de cette préférence 
ouverte qu'on me donnoit fur lui, 
ne mânqueroit pas pour s'en vengôr 
d'employer t«ras Les moyens imagi- 
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nables pour tout brouiller. Sa mère , 
ajouta- t-il , lui fera un fidèle rapport 
de ce qu'elle a vu & entendu : c'eft 
dans cette intention que j'ai exigé 
de la Princeflfe qu elle reftât ; & j'é- 
tois bien-aife d'ailleurs quelle pût 
rendre témoignage de l'innocence 
d'un tête-à-tête , auquel on auroit pu 
donner une interprétation maligne. 
. Le lendemain Achemènes vint pren- 
dre Théagènes pour fervir à table , 
fuivant Tordre de la Princefïc , qui 
lui envoya une magnifique robe à la 
manière des Perfes. On lui mit auiïï 
au col , moitié gré , moitié force , 
des chaînes d'or, & un collier de 
pierres précieufes. Acluemènes ayant 
voulu s'ingérer de lui montrer com- 
ment' il falloit préfenter à boire , 

Théagènes , 
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* 

Théagènés , fans l'écouter , s'avance 
vers le buffet , & prenant une des 
plus riches coupes , lui dit d'un air 
méprifant, qu'il n'a pas befoin de 
leçons d'un homme de fa forte pour 
faire ce fervice ; & que , fans l'avoir 
app«s de perfonne, il le fera mieux 
que lui» Votre condition' fervH e : , 
ajouta-rt-ril., veut que., vous, l'appre- 
niez ; mon naturel feul-, & les. cir- 
constances des temps & des lieux dû. . 
je me trouve, font les feuls maîtres 
de qui j'apprends ce qu'il' faut que 
je falfe. En difant cela il prend la 
coupe, la porte &.la préfente avec 
beaucoup de gcace à Arfacé, qui en 
buvant ne leia pas les yeux de def-: 
fus ce. nouvel Echanfon , 8C avala 
beaucoup plus d'amour que de vin. 
Rom. Terne II. L 
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. Achemènes , qui étoit préfent , fut 
outré de jaloufie & de colère. Arfacé 
même remarqua qu'il rtgàrdoit Théa- 
gènes de travers, & qu il murmura 
je ne fais quoi tout bas à ceux qui 
étoient auprès de lui. Après le repas , 
Théagènes demanda en gracé â la 
PrincefTe de ne paroître avec cette 
Urobe , que pour fervir à table : - ce - 
qui lui fut > accordé , & il reprit fon 
habit ' ordinaire. Achemènes , dont 

m 

cette adtron augmentait la jàloùfîe, 
lui en fit dè grands reprochés en for- 
ïant. Il n'appartient, lui dit- il , qua 
un fou, & à un jeune étourdi , qui 
tiz jamais rien vu , de porter l'ef- 
fronterie jufqu'à ce point-là. Notre 
maîtrefle Ta fouffert fans en rien té- 
moigner j mais û vous continuez f 

■m ■ - • 
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Prévis pourrez bien vous en repentir : 
jccA un avis que je vous donne en 
ami, & comme votre beau- frère j 

§ 

rar Madame m'a promis votre fœur. 
Théagènes écoutait & avançoit che=- 
min fans rien répondre. Ce filence 
méprifant fut un nouveau fujet de 
mortification pour le jaloux Ache- 
mènes ; mais il ne connoiffoit en- 
core alors que la «moitié de fon mal : 
fa mère mit le comble à fon défek 
poir. La vieille Cybele, qu'ils rencon- 
trèrent fort empreflce , parce qu'elle 
alloit coucher fa maître(Te , qui étoit 
dans l'habitude de faire la méridienne, 
voyant l'air rêveur de fon fils , lui 
en demànda la caufe. Achemènes lui 
conta fes chagrins , & ajouta qu'il 
alloit voir Chariclée pour s'en con- 

L ij 
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foler. Cybele l'en empêcha; 8c luj 
fit un fidèle récit de ce qui s'étoif 
pafle la veille chez Arfacé. Ache* 
mènes , au défefpoir , réfolut fur 
l'heure fa vengeance & pria fa mèrt 
de dire pendant quelques jours , qu'il 
étoit à la campagne, & incommodé 
d'une chute. 

• Dès que la nuit eut commencé à 
répandre fes voilas , Achemènes fe 
tranfporte aux Ecuries d'Oroondates , 
& en tire un cheval Arménien , que 
fon maître montoit aflez rarement j 
& fans perdre le temps, il courut 
joindre le Satrape. 

» » 

fin du feptième Livrc{. 

4. 

» 
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'LIVRE HUITIÈME. 

* 

L e Gouverneur d'Egypte étoit alort 
clans la grande ville de Thebes à cent 
portes , ou il raflembloit fon armée 
pour aller avec toutes fes forces 
contre le Roi d'Ethiopie. Celui-ci 
venoit de prendre fur les Egyptiens 
la ville de Philes, par une rufe de 

% 0 

guerre qui mérite d'être racontée, & 
qui donna occafion à une fanglante 
bataille, dont les Ethiopiens rempor- 
tèrent tout l'avantage. Philes eft une* 
Tille fîtuée fur le fleuve du Nil, un 
peu au-defïiis des Catarattes , entre 
les villes de Syene & d'Elphantine / 

• • 

«lont elle peut être éloignée d'en- 
viron cinq à fïx lieues. Cette ville 

* . • 

% iità de tout temps un fujet de 

L... 
nj 
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conteftation entre les Rois d'Ethiopie 
& les Seigneurs d'Egypte :.ceux-H 

- 

prétendoient que leur domination .s'é- 
tendoit jufqu'aux Catara&es du Nil ; 
& ceux-ci fc fondoient fur un ancien 
droit de conquête , d'autant que quel- 
ques bannis d'Egypte s'étoient autre- 
fois emparés de cette Place , & s'y 
étoient établis. Ce qui fut caufe 
qu'elle étoit tantôt aux uns , & tan* 
tôt aux autres , & qu'elle étoit tou- 
jours la première vi&imc des diffé* 
rends qui naifloient entre ces deux 
puiffances. Les Egyptiens 8c les Perfes 
en étoient pour lors les maîtres , & y 
tenoient une fortç garnifon. Le Roi 
d'Ethiopie avoit envoyé à Oroon- 
dates plufieurs Ambaffades, pour la 
fommer de lui rendre cette viUç, 
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enfemble les mines d'émeraudesj & 
il n'avoit pu encore obtenir ni l'unf 
ni l'autre. Pour en avoir raifon , il 
s'avifa d'un expédient qui lui réuflît. 
U dépêcha au Gouverneur d'E- 
gypte une célèbre Ambaflade , qui 
précédoit de peu de journées une ar- 
mée nombreufe , qu'il avoit levée 
quelque temps auparavant , fans qu on 
eût pu favoîr à quelle entreprife il la 
deftinoit. Ces Amb^fladeurs avoient 
ordre de paffer dans Philes, & d'y 
répandre par -tout quils n'avoient 
que des propofitk>ns de paix à faire 
à Oroondates $ & quand le Roi d'E- 
thiopie jugea qu'ils pouvoient être 
fortis de Philes, il vint. fondre avec 
fon armée fur cette ville, dont la 
garnifon & les habitans , trompés pa^ 
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•les -apparences dune paîx fimuléc, 
eurent à peine le temps de fermer 
les portes. L'allarme fe répandit dans 
tous les quartiers de la ville j & le 
peu de précaution qu'ils purent pren- 
dre , devint inutile par l'arrivée des 
.troupes nombreuses du Roi , qui à 
l'aide de quelques batteries , emporta 
la ville en trois jours. de fîége , & 
en chafla la garnifon , fans faire mot* 
rir aucun des habitans. , 
- Le- bruit de cette invaûon fut porté 
à Oroondates par les Soldats qui 
v avoient été çbaffés de la ville. Si 
.cette trifte nouvelle le jetta dans un 
f tonnement extrême , l'arrivée d'A r 
fbemènes , qui l e venoit trouver fans 
avoir été mandé acheva de le trou- 
ver. Dès qu'il lapperçut, il lui de- 

V 
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lhanda s'il étoit arrivé quelque chofe 
de nouveau dans fon Palais. Oui, 
Seigneur , lui répondit Achemènes ; 
niais les chofes dont f ai à vous en- 
tretenir , font d'une nature à ne de- 
voir être dites qu'à vous feul. Le 
Satrape l'ayant tiré à l'écart , tous 
les Offieiers qui compofoient fa Cour 
fe retirèrent ; & Achemènes lui conta 

A le fujet de fon voyage. Mitranes m'a- 
voit chargé , Seigneur , lui dit - il , 
d'un prifonnier de guerre , jeune , bien 
fait & d'un air diftingué , que ce Ca- 

. pitaine avoit pris fur les bandits du 
lac, & qu'il vous envoyoit pour en 
faire un préfent au Grand Roi de' 
Perfe. Thyamis , qui étoit échappé 
de la défaite des bandits , & que les 
Beflains avoient mis à leur tête f 

L Y 
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ayant reconnu ce jeune homme , qu'où 
appelle Théagèncs , nous Ta enlevé 
d'entre les mains. Mitranes lui-même 
a été tué , & fa troupe mife en fuite. 
Peu de jours après, ce même Thya- 
mis eft venu à la tête des Beflains 
fous les murs de Memphis, demander 
à main armée d'être rétabli dans le 
Souverain Pontificat , dont fon frère 
Petofiris Tavoit injuftement dépouillé. 
Le confeil de la Reine a été d'avis 
de remettre à un combat fingulier la 
décifïon d'une affaire / qui ne rouloit 
que fur un intérêt perfonnel. Thya- 
mis, après avoir vaincu fon frère* , 
eft entré victorieux dans le Temple , 
où il jouit paifîblement des honneurs 
dus à fa naiflance & à fa valeur. H 
^voit amené avec lui Théagènes , & 
• v .. 
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îa.Prirtceflc a trouvé le fecret de le 
loger dans le Palais, où elle 
donne tous les jours de nouvelles 
preuves dé fon attention. Elle le 
diftingue entre tous fes Efelaves : 
elle Ta fait fon Echanfon ; & il a 
feul la liberté de la voir dans fon 
appartement, à toute heure & fans 
témoins. Ceft à votre fagefTe , Sei- 
gneur , d'écarter ce danger prcfTant % 
Se d'éloigner Théagènes de Memj&Sj 
pour mettre a couvert l'horreur de 
la PrincefTe & le vôtrfe., 

Après ce difeours y Oroondates ; 
animé de colère , dîfpofoit à don- 
ner des ordres conformes aux cir- 

a» » * 

confiances cà il fe trouvoit, & a ce 
qu il vevioît d'apprendre. Achemènes , 
pour adoucir ion efprit irrité , dont 

3L ri 
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il commençoit à . craindre les fuites" 
pour lui-même, l'entretint de la 
beauté de Chariclée , comme d'une 
cbofe dont il n y avoit point d'exem- 
ple , & d'une perfonne qui pouvoif 
faire l'honneur de fon Serrail. Il fe 
flattoit 5 qu'après quelque temps de 
jouiflance , le Satrape lui donneroit 
cette belle fille en mariage pour le 
récompenfer de fa fidélité. Oroon* 

» 

dates fans différer davantage, fit 
appellei Bagoas, l'un de fes Eunu« 
ques, en qui il avoit le plus de 
confiance , & 4ont le zèle lui étoit 
connu, & l'envoya à Memphis avec 
une efcorte de cinquante Cavaliers, 
pour lui amener plus sûrement Théa- 
gènes & Chariclée. Il écrivit auflî 
ûcux lettres, dont il lè çhargea j l'une. 
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étoit adreflfée à Arfacé fon époufe é 
- à qui il écrivoit en ces termes : 

* • • * * 

Oroondates a Arsac& 

* 

r AuJJi-tot ma lettre reçue , vous m'en* 
verre^ Théagènes & Chariclée qui font 
Efclaves dans votre appartement 3 pour 
les envoyer au Grand Roi de Perfe 
mon Maître à qui je les defline. Je 
fuis perfuadé que vous ne vous y op~ 

* • ^ 4 * • 

pofere^ pas ; autrement je croirai que 
j x ai plus de fujet que je ne penfe > d'a- 
jouter foi aux difeours d' Achemines. 
J'envoie mon Officier Bagoas pour les 
amener ici en sûreté ; recommande^ - lui 
la fidéliti $ la diligence* 



L'autre lettre adreffée à Euphrate g 
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chef des Eunuques , au Château de 
Memphis , étoit conçue en ces termes : 

Je te punirai à mon retour du peu 
T de 'foin que tu as eu de veiller à ce 
qui fe paffe dans mon Palais. Pour le 
prefent , tu délivreras entre les mains de 
Bagoas les jeunes Efclaves Théagènes 
& Chariclêe , qui fervent la Prïncejfe , 

pour être conduits ici devant moi. Si 

* » • « * . 

tu y manques , j'ai donné ordre de te 
prendre & de Ramener ici lié & garotté 
pour être écorché vif. 

Bagoas , pour exécuter les ordres 
d'Oroondates , partit pour Memphis 
avec fon efeorte , portant fur foi les 
deux lettres cachetées du fceau de 
fon Maître , afin qu'on y ajoutât plus 
«te foi à Memphis , & qu'on ne fît; 



— 
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. ^flcune difficulté au Palais de lui dé- 
livrer fur le champ les prifonniers 
qu'il venoit demander. Oroondates , 
?près avoir donné cet ordre, partit 
pour aller faire la guerre aux Ethio- 
piens. Il commanda à Achemènes de 
le fuivre , & donna des ordres fe- 
crets de le garder à vue fans qu il 
s'en apperçut, jufquà ce qu'on eiît 
vérifié les fait^ dont il avoit fait le 
rapport. . ; / 

Pendant que ces chofes fe paflbient 
à Thèbes , Thyamis qui jouilTôit pai- 
fiblement dans le Temple de Mem- 
plus de tous les avantages de la 
dignité , après avoir rendu à la mé- 
moire de fon père les honneurs fu- 
nèbres, & fait les facrifices & obla- 
tions ufitçcs en pareil cas, c toit allé 
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au Palais peu de jours après le dè*3 
part cTAchemènes , pour demander 
qu on lui tendît Théagènes & Gha-* 
riclée , qu'il avoit appris y être lo-« 
gés. Il falua très - refpe&ueufemenfi 
Ârfacé , & lui fit un compliment 
qu 3 il termina par la demande de fês 
hôtes chéris , en louant beaucoup \vt 
générofité dont la Princeffc avoit 
ufé à leur égard , & qui Tavoit en- 
gagée à les loger dans fon Palais 
pendant le temps que les Loix leur 
interdifoieht toute habitation dans 
l'enceinte du Temple : que ce temps 
étant expiré , & les cérémonies ache-i 
vées , il lui demandoit le frère & la 
fœur , avec d'autant plus d'inftance , 
quil étoit chargé par les dernières 
volontés de Calafiris fon père , d'en 

s 
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prendre foin, Se de les fervir de 
tout fon pouvoir. La Princefle lui 
répondit quelle s'étonnoit de lui 
voir quelquinquiétude fur, le fort de 
deux perfonnes qui étoient fous fa 
proteftion , & qu il devoit déformais 
fe repofer de leur fortune fur cettç 
même générofité qu'il reconnoifToiC 
en elle. . 

. Je fais , Madame , répartit Thya- 
xnis , qu ils auroient tout à atten^ 
dre de vos bontés , s'ils étoient def-n 
tinés a en jouir : mais étant ifluf 
d'un fang illuftre, & ayant efluyq 
faille malheurs dont leur vie a ét^ ' 
traverfée jufques ici > pour fuivre le* 
ordres des Dieux qui les appellent 

dans leur pays , je dois les féconder 

\_ 

dans ce louable deffein , autant paç. 
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l'amitié étroite qui eft entr'eur £ 
moi , que par raflurance que j'en aî 
donnée à mon père , qui m'a donné 
en mourant , tout le droit qu il a voit 
fur eux. Ceft fur le droit au/fi que 

■ 

|e me fonde , répondit Arfacé , en 

... • 

vous refufant ce que vous me de- 
mandez. Vous ignorez peut-être que 
ces jeunes Grecs font mes Efclaves. 
Par quelle Loi , Madame , interom- 
pit Thyamis, font-ils vos Efclaves? 
Par les Loix de la guerre, répondit 
lArfacé , qui rendent Efclaves ceux 
qui font faits prifonniers. Thyamis, 
qui comprit bientôt que la Princeffe 
vouloit parler de la prife que Mî- 
iianes en avoit faite, lui répondit 
que cètte même guerre , qui avoit 
&it tomber Théagènes & Çharicléc 

✓ 
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fcntre les mains de Mitranes , les en 
avoit tirés pour les mettre entre les 
ficnnes : d'ailleurs , ajouta-t-il , nous 
fommes en paix j & comme la guerre 
fait les prifonniers, la paix les dé- 
livre. Vous ne fauriez donc plus re- 
tenir avec juftice , ni même avec 
bienféance , des gens qui ne vous 

* 

appartiennent pas , qui foupîrent 
après leur patrie , Se que la pure 
contrainte retient dans votre Palais 
contre la volonté des Dieux , contre 
la gloire d'Oroondates , & contre le 
devoir d'Arfacé. \ 
* Cette liberté du Pontife faifant 
bien juger à ;la Princeffe qu il péné- 
troit ion deffein dans la violence 
qu'elle faiioit à ces deux Prifonniers , 
- ÇÎlç Jûfc garda plus de mefures j & fei- 



Digitized by Google 



xoo Amours de Théagèhe* 
fant fuccéder à la modération qu'ellé 
jivoit gardée , tant qu elle avoit cnt 
fa pafUoo fecrette , toute l'arrogance 
d'une femme qui navoit plus rien 
à ménager , elle commença à mena- 
cer Thyamis dans les termes les plus 
injurieux & les plus outrageans. Ta 
te repentiras, lui dit -elle, & des 
difcours que tu me tiens , & de la 
violence que tu as commife contre le 
Lieutenant d'Oroondates mon époux. 
Quant aux deux étrangers , je te dé- 
clare, que je ne te les remettrai pas : 
ils font à moi malgré tous tes tal- 
fonnemens , & je m'en fervirai comme 
de deux Efclaves que je deftine au 
fervice du Grand Roi mon frère, 
félon la loi & les coutumes de Perfe, 
Je te laifle après cela la liberté* 40 

I 

- - - _ 
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Mander tous les reflbrts de ton ef- 

- pwt> P our &* re des commentaires 
fur cette conduite & pour définir ce 

qui eft honnête & çpnvenable. Ce- 
lui qui peut difpofer de tôut à fa 
volonté , ne reconnoît d'honnête & 
<le convenable , que ce qui eft à fou 
gré j mais fors inceflamment de ce 
Palais , où tes difcours ont lafle ma 
patience , & préviens par une prompte 
retraite , la violence que ton indif* 
crétîon pourroit ^attirer. : . . - ; 
. A ces mots Thyamis fe retira, en 
prenant les Dieux à témoin de l'ou- 
trage qu on lui faifoit , & en décla- 
rant à Arfacé qu il en alloit informet 
les Prêtres & le peuple , pour obte- 
nir de leur fecours ce qu on n'a pas 

voulu accorder à la juftice de fa de-* 
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mande. La Princefie , pour lui mon* 
trer le peu de cas qu elle faifoit de 
fes menaces, lui dit: Je ne me foueie 
ni de toi ni de ta qualité de Grand- 
Prêtre j .l'amour ne connoît point 
«l'autre fupérieur que la jouilTance } 
& en difant cela , elle fe retire dans 
fon appartement , od elle fait aufli- 
tôt appeller Cybèle, pour raifonner 
avec elle fur l'état préfent de fes 
affairés. Que faut-il donc que je fafTe, 
ma chère nourrice , lui dit - elle , & 
quel fecours apportes-tu à ma dou- 
leur ? Mon amour augmente tous les 
jours, & la vue de ce jeune étranger 
fournit toujours nouvelle matière i 
ma flamme , fans que le feu dont je 
brûle ait pu faire voler une étui*- 
celle fur le cœut de l'infenfïble Thé*- 
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gènes. Ah ! cruel , faut-il que ton in- 1 
différence augmente avec mon amour , ' 
& que tu fois le plus ingrat de tous 
les hommes \ quand je fuis la plus 
paflionnée de toutes les femmes l\ 
Encore s'il flattoit, comme au com- 
mencement , mon ennui de fauffes 
efpérances : je ferois trompée, il eft> 
vrai , mais j'aimerois à l'être j & cette 
erreur feroit plus douce à mon ten- 
dre cœur., que la trifte vérité dont 
( le cruel prend foin de m* inftruire 
tous les jours. Il dit ouvertement 
que la crainte de la mort ne lui ar- f 
radiera pas le confentement que je v 
lui demande. Qu*ai-je donc à efpérer 
après une telle déclaration > & qu'ea 
dois-je attendre ? Ce qui achevé da 
Jetter mon ame dans le dernier trou^ 
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hle , eft la crainte où je fuis qu'A- 
chemènes nait donné à mon mari 
quelques foupçons de ma paflïon, & 
que je ne fois punie d'un crime que 
jç n'aurois pas encore commis. Voilà 
l'état où je me trouve', 'ma chère 
Cybèle , prends-en pitié au nom de 
cette tendreffe que tu as toujours eue 
pour moi : c'eft. toi qui la première 
as allumé dans mon ame le feu qui 
me confume ; il faut que tu m'aides 
de tout ton fecours pdur mettre fin 
à une intrigue dont tu es le premier 
mobile , & pour me procurer une 
jouiflance , fans laquelle je ne faurois 
plus vivre : ton intérêt s'y trouve 
engagé , & jofe te dire que la tra- 
hifon d'Achemènes , & l'ingratitude 
4e Théagènes ne me porteront point 

— 
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àc coups qui ne retombent fur ton 
Vous cbnnoîtrez par expérience , lui 
répondit Cybcle, que l'opinion que 
vous avez conçue de mon fils & de fa 
fidélité , eft faufle. Mais fi vous ne 
jouiflez pas de l'objet de vos vœux; 
vous ne devez vous en prendre qu'à 
vous-même , & à la manière froide & 
timide dont vous gouvernez vos amours. 
Faites connoître à cet ingrat que vous 
avez trop ménagé , qu'il eft votre ef- 
clave , 8c que vous avez droit de lui 
commander ce que vous avez eflaye 
trop lâchement de lui perfuader : qu'il 
fente le poids de fes chaînes , & qu'un 
peu de rigueur l'oblige à fe rendre 
digne de vos bontés. Telle eft la folie 
ordinaire des jeunes gens : ils réfîftenfi 
par une fierté mal placée , ou par d'in^ 

V M 
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juftes préjugés , aux faveurs*,que la 
fortune leur préfente , tandis qu'ils 
fe confument , fouvent fans fruit , 
après celles qu elle leur refiife. Théa- 
gènes eft jeune, & parconféquent plein 
de préfomption ; un peu de févérité, 
Madame , l'amènera au point d'od vos 
bontés , trop indulgentes , ne font 
que Técarter. Hélas ! répondit Arfacé 
en foupirant , peut-on fe réfoudre à 
faire foufFrir ce qu'on aime j & la ri- 
gueur dont nous puniflbns un amant , 
ne nous coûte-t-clle pas plus cent fois 
qu'à lui-même ! Ha , Madame , inter- 
rompit Cybèle, il eft des maux qui ne 
fe guérifTent que par des remèdes vio- 
lens ; & les maladies du cœur font de 
cette nature. Prenez un peu fur vous 
«Uns cette occafion : armez-vous d'une 
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généreufe fierté ; livrez cet amant in- 
fen/îble à toute la dureté de fon état ; 
mettez-le entre les mains du chef de 
vos Eunuques , pour le punir de toutes 
les fautes quil commettra dans fon 
fervice ; bien-tôt il regrettera vos pre- 
mières bontés , & vous n'apprendrez 
la rigueur de fon fort , que par le 
changement qu il aura opéré dans fon 
coeur.. . • , 

. Tel étoit le confcil de Cybèle , par 
lequel elle tâchoit de faire paflcr dans 
le cœur de fa maîtrefTe toute.la haine 
dont elle étoit animée contre le jeune 
Grec. Elle y réuffît ; & Arfacé ayant 
fait venir le maître des Eunuques, elle 
lui ordonna de veiller de près fur la 
conduite de fon nouvel efclave , & de 
le puni* févérement des plus légères 

Mij 
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tranfgreflions. Cet Eunuque , jaloux & 
envieux comme font tous ceux de fa 
forte, fupportoit depuis long -tenu 
avec impatience les préférences que 
la Princefle donnoit à Théagènes ; & 
trouvant une occafion de fatisfaire fa 
vengeance , il ne la manqua pas. H 
commença par mettre le jeune efclave 
dans un cachot , dont l'obteurité & la 
puanteur auroient pu être un châti- 
aient convenable au crime le plus 
énorme. A ce fupplice il ajouta celui 
de la faim & du fouet , dont il lui faî- 
foit part libéralement chaque jour ; & 
quand l'infortuné Théagènes lui de- 
mandoit le fujet d'un traitement auflï 
rigoupeux , il ne lui répondoit que par 
de nouvelles rigueurs , que fa jaloufie 
& fa malice lui faifoient tous les jours 

» « 
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inventer. Cybèle étoit la feule qui edÉ' 
la permilïîon de le voir dans fa prifonj 

* 

elle y alloit fort fouvent , pour s'af- 

r 

furer de fes réfolutions , & pour voir' 

■ * 

û la rigueur de ce traitement n'auroit 1 
point apprivoifé cette vertu farouche ; 
mais plus on le prefïbit , plus il paroit ' 
foit intraitable , & fou courage fem- 
bloit tirer de nouvelles forces de la 
foiblefTe de fon corps j quelquefois 
même il paroifloit content de fouf- 
frir , & de trouver une occafîon de" 
faire connoître rattachement invio-* 1 
lable qu'il avoit pour Chariclée , qu'il 
appelloit fa lumière , fa vie , fon cœur 1 
& fon ame. Quand Cybèle vit quelle- " 
ne gagnoit rien fur cet efprit prévenu, * 
elle fentit bien le danger qui la mena-/ 

çoit ^ car d'un côté elle appréheadoifr • 
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qu'Oroondates , averti de toutes, fes 
menées , ne la punît très-févérement : 
& de l'autre , elle fe défioit d'Arfacé , 
dont la colère , irritée par la réfiftance 
de Théagènes, étoit à tout moment 
prête à éclater fur elle. Dans cette 
extrémité elle prit la réfolution de 
faire périr celle qui pouvoit être un 
©bftaçle à la fatisfa&ion de fa mai- 
treffe , & dont elle avoit à craindre le 
témoignage auprès du Satrape. Pour 
cet effet , elle alla trouver la Prin- 

ceffe , & lui dit : Madame , nous tra- 

» 

vaillons en vain pour amollir ce cœur 
de marbre ; tous nos foins feront inu- 
tiles , tant que Ja penfée de Chariclée 
jflattera agréablement Théagènes : il n'a 
que ce nom 4<ms la bouche ; 8ç Je fou- 
yenir d'ime perfonue fi chère eft pour 
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lui un remède à tous les maux que nous 
lui faifons fouffrir. Je ne vois qu'un 
parti à prendre ; c eft de fe défaire de 
cette efclave , dont la beauté eft un fi 
puiflant obftacle à laccompliflemcnt 
de vos vœux , & de ruiner jufqu'aux 
moindres efpérances de l'amour que 
Tliéagènes nourrit pour cette fille. 

Arfacé , dont la jaloufie & la. rage 
s'enflammoient â ce difcours , répon- 
dit à Cybèle quelle approuvoit fa' 
réfolution , & qu elle alloit donner des 
ordres pour faire périr cette médian ter 
efclave , qui lui donnoit tant de peine. 
JVJais qui fera celui , demanda Gybele , 
qui voudra fervir votre vengeance dans- 1 
cette oGcafiou ? Quoique votre auto- 
rité foit très-grançle , elle eft néan- 
moins jCubordonuée aup h\x \ qui dé-; : 
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fendent de faire mourir perfonne , fans 
qu'il y ait eu un jugement des Ma- 
giftrats. De forte qu'il faut d'abord 
fuppofér un crime à Charicléej enfuite 
51 faut fuborner des témoins pour le 
prouver. Ileft une voie plus sdre &plus 
courte , & que je ne ferai point de dif- 





• 




1 



que j°aî de vous fervir. Ceft d'ufêr d'un, 
poifon fubtîl que je compofersî , & par 
le moyen duquel nous ferons bientôt 
débarraffées de cette dangereufe fille. 
Fais comme tu le trouveras bon , ré- 
pondit Arfacé , & penfe feulement 
que je ne puis ni guérir de mon 
amour y ni en foutenir plus long-tems 
la violence. A l'inftant la vieille nour* 
rice courut dans la chambre de Cha- 
ridée, quelle trouva fondante ea 
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larmes , & pouffant de grands foupirsr 

». » » 

Cétoit-là fon recours ordinaire' > 8c 

m 

tout le parti qu elle avoit à prendre? 
dans la trifte fîtuation où l'avoit ré- 
duite Tabfence de Théagènes , quelle, 
ne voyoit plus depuis plufieurs jours. 
Raffures-vous , ma fille, lui dit Cybèle, 

* 

vous reverrea aujourd'hui votre amant i 

il a été puni par les ordres de la Prin- 

» » « # 

ceffe de quelques légères fautes qu il a 
commifes en la fervaht ; mais elle a re- 
commandé à ma prière qu on le délivrât 
aujourd'hui de faprifon pour fe trouver 
à un grand repas oû il doit fervir. Hé- 
las ! dit Chariclée , quelle confolation 
puis-je trouver dans vos paroles , après' 
avoir été fi fouvent leurrée de vos 
fauffes promefles? Je vous jure par' 
tous les Dieux , qui font leur habita-( 
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tion dans la célefte demeure, inter- 
rompit Cybèle , qu'il fortira de prifon 
avant la fin du jour, & que vous ferez 

délivrée de tous les foins qui troublent 

» 

\e repos de votre vie : mais ne foyea 
pas plus cruelle à vous-même que la 
fortune , & prenez avec moi un peu de 
nourriture , dont je vois bien que vous 
avez befoin. 

, Quoique Chariclée n'ajoutât pas 
beaucoup de foi aux difcours de Cy- 
bèle , dont elle connoifToit l'infidéli- 
té , cependant la grandeur du ferment 
qu'elle venoit de faire , & l'efpérance 
4ont elle la flattoit de revoir fon amant 
dans le jour,, la calmèrent un peu, & 
l'encouragèrent à manger. Comme elles 
étoient fur la fin du repas , la perfide 
Cybèle , que les Dieux vouloiçnt pu- 
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nir par elle - même de fon horrible 
attentat, fit figne à une jeune efclave 
nommée Aura, qui les fervoit à table \ 
d'apporter à Chariclée une coupe*' 
quelle lui défignoit de l'œil j mais 
cette fille ayant pris une coupe pour 
l'autre, préïenta à la vieille. nourrice 
celle qui étoît empoifonnée. Elle n'a- 
voit pas encore achevé de boire , que 
les yeux lui tournèrent dans la tête'* 
ce qui fut fui vî d'horribles convulî 
fions, qui la travaillèrent avec une 
violence étrange.Tous ceux qui Soient 
dans, la chambre furent extrêmement 
furpris , & ÇKariclée elle-même , qui 
ne fâchant à quoi attribuer un chan- 
gement fi peu attendu, s'empreffoit 
autour de fon ennemie , & tâchoit dé 
la faire revenir à elle-même. Tous les 
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mm m * ~ 

fecours étoient 



du poifon, plus prompt qu un coup de 
'flèche envenimée , avoit déjà travaillé 
fur ce corps ufé , & gagné les parties 
nobles ; de forte qu'en un inftant fon 
vifage & fes yeux devinrent horribles j 
ïes membres , qui ceflerent d être agi- 
tés par la force des convulfions , per- 
dirent leur mouvement; tout fon corps 
devint froid & livide : mais fon arac 
Vléteftable , nourrie dans la noirceur des 
irahifons , chercha , en fartant de fon 
corps , à confommer fon crime , & à 
témoigner par des fignes & par des 
mots interrompus , qu elle arrachoit de 
fa poitrine , que Charidée lui avoit 
préparé ce poifon. Cela fut caufe qu a 
Tinftant même que la vieille nourrice 

fendit l'âme , on fe faifit de Chari- 

clee, 



uigitizeo 



£ T ChARICLEE. lîj 

• m 

clée , qu'on mena fur le champ liée 
devant Arfacé. Quoique la Princefle 
connût l'innocence de cette fille, elle 
ne laifla pas de lui demander fi elle 
avoit empoifonné fa nourrice , & de la 
menacer des derniers tourmens pour 
lui faire confefler la vérité. Mais Cha- 
riclée , fans s'étonner de fes menaces, 
lui répondit : Si Théagènes n'eft point 
mort , je fuis innocente du crime dont 
on m'aceufe ; & fi vous l'avez fait 
mourir, il n'eft pas befoin d'avoir re- 
cours aux tortures pour nie faire avouer 
tout ce que vous voudrez : & je vous 
déclare par avance , que je fuis auflt 
criminelle qu'il le faut > pour perdre 
une vie que je ne faurois foutenir da- 
vantage. 'Armez-vous de toute votre 
colère , ajouta-t-ellc d'un air Jutial— 
Rom. Tome IL N 
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gneux; c'eft moi qui ai préparé du 
poifon à celle qui vous a nourrie & 
qui vous a élevée avec tant de foins 
dans l'amour de la vertu. 

Arfacé , fenfiblement piquée d'un 
tel reproche, fit fouffletter l'innocente 
Chariclée en fa préfence , & la fit 

* 

conduire dans la même prifon où 
Théagcnes étoit détenu , afin quelle 
foufFrît doublement , & de fes propres 
maux , & de ceux de fon fidèle amant. 
Pendant qu'on tiaînoit Chariçléç en 
prifon , la jeune fille , qui avoit donne 
le hreuvage empoifonné à Cybèle, & 
qui étoit l'une des deux efclaves du 
pays d'Ionie cju Arfacé avoit envoyées 
dès les premiers jours à fes nouveaux 
hôtes , foit que cette fille f^t touchée 
de l'innocence de celle qu elle voyoit 
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tourmeft ter auflî injuftement , foit par 
une fecrette infpiration des Dieux , fc 
prit à foupirer , & à pleurer fi abon- 
damment ^ que tout le monde s'en 
apperçut. Et comme on la prefloit de 
dire le fuf et de fon affliûion , elle ra- 
conta cod îment la chofe s'étoit paf- 
fée , & ce mment elle avoit pris , toute 
troublée • , une coupe pour l'autre; ce 
qui étoit caufe que le poifon, qui avoit 
été deftifl é pour Chariclée , avoit ôté 
la vie à C ybèle , les Dieux ayant voulu 
punir cet! e méchante femme par fon 
propre cri me. Il n'y eut perfonne qui 
n'entendît avec plaifir la fjuftification 
de Taimabl e aceufée , &i:out le monde 
s'empreifa c le conduire devant la Priiv- 
cefle cette i éfclave Ionienne , afin de 
lui faire corn îoîfcrc l'innocence de Cha- 

m 

N ij 
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riclée j mais ce n'étoit pas là fon plus 
grand crime , la place qu elle occupoit 
dans le cœur de Théagènes la rendoit 
cent fois plus coupable aux yeux de 
l'amoureufe Arfacé : au/fi ne retira- 
t-elle aucun fruit de cette juftification. 
La Princefle fe contenta d'ordonner 
qu'on fe faisît de l'Ionienne , & 
qu'on la gardât jufqu'au jour du Juge- 
ment , puifqu'elle s'avouoit complice 
du crime. 



Le lendemain , Ton convoqua tous 
les Seigneurs Perfans qui 6nt droit 
de fe trouver au Confeil d'Etat. Quand 
ils eurent pris féance , Arlacé , toute 
éplorée , les cheveux épars^ parut de- 
vant eux pour leur demander juftice 
de l'attentat énorme qui fétoit com- 
mis en la perfonne de Cj^èle faxlieBe 
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nourrice , accufânt de ce crime Chari- 
clée , qui étoit. là préfente , & deman- 
dant qu'elle Fût brûlée comme empoi- 
fonneufe, & punie comme perfide, 
qui après avoir été reçue dans fon 
Palais avec toutes les marques de bien- 
veillance , n'avoit payé toutes fes bon- 
tés que de la plus noire ingratitude. 
Chariclée au contraire ne difoit rien 
pour fa propre juftification : le péril 
ou elle voyoit expofé à tout moment 
ce qu'elle avoit de plus cher au monde , 
lui avoit donné de l'horreur pour la 
vie ; & elle fut bien aife de trouver 
une occafion de la perdre fans y avoir 
contribué. Oui , dit-elle , d'un ton de 
voix afTuré , c'eft moi qui ai empoi- 
fonné Cybèle, le boute -feu de la 
paflion criminelle d'Arfacé , & qui 

N iij 
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aurois dû faire mourir Arfacé elle- 
même , pour la punir de fes injuftices 
& de fa cruauté j mais les Dieux , pro- 
tecteurs de l'innocence, fauront bien 
en tirer une jufte vengeance. Après 
cet aveu , les Juges lui demandèrent 
qui lui avoit confeillé ou aidé dans 
cette entreprife. Je n*en ai voulu 
partager la gloire avec perfonne , 
reprit-elle ; & c'eft moi feule qui en ai 
conçu le deflein , & qui l'ai exécuté. 
Ainfi , il eft raifonnable qu'ayant eu 
Vhonneur d'une aftion fi jufte , j'en 
reçoive feule la récompenfe. Sur quoi 
les Juges , fans autre information , la 
condamnèrent à périr par le feu. Cha- 
xiclée eft faific dans le moment ; la 
beauté & l'innocence , qui brilloient 
fui fon vifage, furent d'inutiles bar- 
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rières contie la cruauté de fes bour- 
reaux. Déjà on lui arrache Ton voilé , 
& on la dépouille de la charte robe 
qui la couvre ; déjà fes mains délicates 
font ferrées de liens cruels ; déjà on la 
conduit hors les murs de la ville : un 
HuLfier , qui la précède , va criant , 
qu on la mène au fupplice pour avoir 
donné du poifon. Le bruit de cette 
aventure fe répand par toute la ville ; 
le peuple y court en foule : Arfacé s'y 
trouve auffi; fes yeux étoient trop 
avides d'un pareil fpeftacle, pour n'en 
pas goilter toute la douceur. 

Après que les exécuteurs eurent fait 
un grand feu , ils voulurent y jetter 
Chariclée ; mais elle les ptia d'attendre 
un moment, & leur promit d 5 y monter 
elle-même fans fecours ; puis , tendant 

N iv 
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les mains au Ciel , du cAté od le So- . 
leil répandoit fes rayons , elle s'écria 
à haute voix : O Ciel ! ô Terre ! & 
vous, Efprits infernaux, qui connoif- 
fez & puniflez les méchans , foyez les 
témoins de mon innocence , &: de la 
mort que je fouffre volontairement, 
mais que j'ai préférée aux rigueurs de 
ma mauvaife fortune : recevez mon 
ame , & puniflez la déteftable Arfacé 
qui m'ôte la vie après m'avoir ôté 
mon épouxt 

ce temj-lâ , Théagènes , 
que l'Eunuque avoit averci de tout ce 
qui fe pafïoit , obtint la permiffion de 
parler â la Princefle , qu'il favoit être 
au lieu de l'exécution. Il y courut pour 
dire un dernier adieu à Chariclée , ou 
mourir pour elle s'il étoit poflïble. J{ 
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arrive & la reconnoît; il la voit au 
milieu de fes cruels exécuteurs , avec 
Fair d'une perfonne qui vient d'être 
condamnée , mais qui n'eft nullement 
criminelle. Dans Tintant , il fend la 
preffe , il s'approche de laPrincefle, 
& s'écrie : C'eft moi qui ai préparé le 
poifon , & qui l'ai fait donner à Cy- 
bêle. Comme je fuis l'auteur de cette 
aftion , il eft jufte que j'en fouffre la 
peine : que Chariclée ne vienne donc 
point m'enlever un châtiment qui m'eft 
du; c'eft moi qui dois porter fes fers ^ 
c'eft pour moi que ce bûcher s'apprête , 
& que cette flamme s'allume. - 

Chariclée alors levant les yeux, j,etta 
for Thcagènes un regard plein de. dou- 
ceur & dp regret. Hclas l que préten- 
dcz-vous faire , lui dit-elle > & quel 

N v 
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eft votre defTein ? Ne me croyez-vous 
donc pas afîez de courage pour fouffrir 
la mort? ou penfez-vou$ que la vie 
ait pour moi quelques attraits , privée 
de la confolation de vivre avec vous ? 
Laiflez mourir une amante qui n'a que 
trop vécu pour votre repos & pour 
le fîen , & qui vivra bien plus heureu- 
fement dans le fouvenir de fon amant. 
En difant ces paroles , elle s'élança 
tout d'un coup fur le bâcher , oïl ell© 
parut (au grand étonnement de tout 
le monde & de Théagènes lui-même) 
comme refpeftée des flammes qui Yen* 
vironnoient, mais qui n'avoient pas le 
pouvoir de l'ofFcnfer; de forte que lo 
feu qui s^levoit autour d'elle , ne fer^ 
voit qu'à faire mieux remarquer fâ 
beauté, & à lui donner un nouvel 
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éclat. Tout le peuple cria au miracle ; 
& Thyamis qui étoit acconru au 
bruit , ne doutant point que» ce pro- 
dige ne fût une récompenfe de la vertu 
de cette fille , perfuada au peaple de 
la tirer du bûcher. Il n'y avoit per- 
fonne parmi la foule qui ne fut porté - 
d'inclination à fecourir une fille, dont 
l'innocence paroifloit avec tant d'é- 
clat : mais la violence du feu ne per- 
mettoit pas qu'on en approchât ; & 
les bourreaux \ d'intelligence avec Ar- 
facé, repoufloient vivement quiconque 
en vouloit tenter l'approche. Dans 
cette peine univerfelle on' lui crioit 
d'en fortir d'elle-même , pmfqu'ellele 
pouvoit fans danger. Chariclée, cédant 
par un fentiment de recennoiflance , à 
«les iafbmces qu'elle regarda comme 

N vj 
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infpirées des Dieux qui la protégeoient, 
fauta liors du bûcher au grand eonten- 
lentement de tous les Spectateurs. II 
en faut pourtant exceptei Arfacé j car 
cette jaioufe Princeffe y qui s'étoit fait 
une joie de voir périr cette fille r def- 
cendit de deflus les murs y & accou- 
ru.t à elle toute furieufe , la faifit 
de fes propres mains , & voulut per- 
fuader au peuple qu elle n'a voit été 
pi'éfervée de la violence du feu , que 
par l'art magique ; ce qui la rendoit 
encore plus criminelle que le poifon*. 
Elle leur promit de faire aflembler le 
Confeil le lendemain . &; de remettre 
à. fa décilion le fort de cette Magi- 
cienne , & les invita de s'y trouver. 
Cependant elle -la, fit conduire par fes 
Archers dans unç. priftm du Château { 
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où elle fit auffi enfermer Théagène*. 
comme complice du même crime. 

Quand ces deux tendres amans eu- 
rent pafle quelques momens à fe re- 
mettre de leur trouble , & qu'ils Cçr 
furent raflafîés du plaifir de fe revoir , 
Us raifonnèrent fur ce miracle par le- 
quel Chariclée avoit été délivrée du 
feu. Théagènes l'attribuoit à la juftice 
des Dieux , qui ayant eu en horreur 
les abominables calomnies d'Arfacé % 
uavoient pas voulu qu'une innocente 
' ■ pérît par les artifices de la plus injufte 
des femmes. Mais Chariclée fembloit 
n'être pas tout-à-fait de ce fentiment. 
Après toutes les misères & les perfé- 
cations que les Dieux nous ont fait 
fpufFtir , difoit-elie , ne femble-t-ii pas 

<juç la colcre du Ciel foii enflamméo 
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contre nous, bien loin d'ofer en atten- 
dre des grâces fi peu ordinaires. Peut- 
être auflî que les Dieux , pour nous 
faire fentir notre dépendance , mettent 
leur gloire à fauver les hommes des 

' dernières extrémités oi\ ils les ont eux- 
mêmes réduits , & à les en retirer 
enfin par quelque coup éclatant , dans 
le tems même où tout paroît défefpéré. 
Mais Je me rappelle un fonge que f ai 
eu la nuit dernière , & qui ne fervira 
pas peu à nous inftruire fur ce que- 
nous cherchons. Il m 3 a femblé que le 

.divin Calafiris m'a apparu, & que 
m'ayant trouvée fort affligée , comme 
une perfonne incertaine de fon fort, 
& à la veille de fubir un Jugement ri- 
goureux , il m'a dit ces paroles , que 
j'ai retenues, & qui m'ont donné la 
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confiance de fauter au milieu du bû- 
cher : 

Ne crains point la violence du feu r 
tant que tu porteras fur toi une pierre 
pantarbe. Les Dieux y ont attaché une 
vertu fecrette , qui te confervera faine 6* 
entière au milieu des flammes. 

Il faut , repondit Théagènes , que je 

vous rende oracle pour oracle, ou 
fonge pour fonge; & puifque le vôtre 

a eu un accoropliflement fi heureux , je 

ne doute pas que le mien ne s'accom- 

plifTe de même. Il me fouvient auffi , 

que peu de tems après la mort du 

Grand-Prêtre Calafiris , fon ombre $ 

ou quelque Dieu , fous fa figure > tnt 

fit entendre ces mots 2 
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La fortune te prépare de nouvelles dis- 
grâces ; mais tes dejlinées prendront le 
dejfus y & bientôt tu verras la contrée 
Etlùopique. 

Comme cet oracle m'avoit été rendu 
pendant le fommeil , & qu'il étoit 
par conféquent fujet aux iiluûons de 
la nuit , ) y avois fait peu d'atten- 
tion : mais quel que foit Tordre du 
deftin , il ne féparcra jamais mon cœur 
du vôtre. Telle fut la converfation de 
ces deux jeunes amans , qui tantôt 
affligés jufqu'aux larmes , tantôt péné- 
trés de joie de fe revoir , fe donnoient 
à tout moment des aflurances d'un 
amour qui devoit durer autant que 
leur vie. 

Cependant Bagoas & fes. cinquante 
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Sommes arrivèrent à Memphis bien 
avant dans la nuit , & lorfque toute 
la ville étoit enfevelie dans un pro- 
fond fommeil. Ils éveillèrent les fen- 
tinelles , qui après avoir reconnu le 

cachet d'Oroondates , leur firent ou-. 

« 

vrir les portes. Ils furent auflitôt au 
Palais , autour duquel Bagoas difpofa 
fon efeorte , pour en tirer du fecours 
en cas de befoin ; & ayant enfoncé une. 
petite porte qui fit peu de réfiftance 
il traverfa les appartenons qu'il avoit 
pratiqués plus d'une fois , & fut droit, 
à la chambre d'Euphrates. Il le trouva 
endormi j après l'avoir éveillé , 8c 
s'être fait apporter de la lumière , il 
lui rendit compte de fa commiflîon, 
& lui remit les deux lettres du Sa- 
trape , dont Tune s'adreffoit à lui , &c 
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l'autre à Arfacé , en lui faîfant remar- 
quer le cachet & les armes d'Oroon- 
dates. Euphrates , fort furpris , fut 
quelque tems fans répondre : mais 
comme Bagoas le prefToit de fe déter- 
miner : Que je plains la PrincefTe , 
dit il ! que cette nouvelle lui va coû- 
ter de pleurs ! Je ne fais quel fonge 
elle fait à préfent ; mais je fais bien 
quelle perdra jufqu'à la vie en per- 
dant ce jeune étranger , dont l'ab- 

* 

fence de quelques jours lui a caufé 
une fièvre , avec une ardeur fi grande , 
qu'on commençoit hier à en craindre 
les fuites. Du refte, vous êtes venu fort 
à propos pour emmener ces deux pri- 
fonniers , dont je vous prie d'avoir 
pitié, & que vous trouverez vous- 
même dignes de quelque compafïïon , 
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autant par leur grande jeunefle & les 
avantages de la nature , que par une 
grandeur d'ame qui les met au-defliis 
de tous les aflauts de la mauvaife for- 
tune. Cétoit en parlant ainfi, que le 
chef des Eunuques conduifoit Bagoas 
dans la prifon de Théagènes & de 
Chariclée. Au premier bruit qu'on fit 
pour en ouvrir les portes , ces infor- 
tunées vi&imes de la pa/fion de leur 
maîtrefle, furent faifïes d'un trouble 
fubit , croyant qu'on les alloit mener 
au fupplice. Mais un moment après , 
ayant rappelle leurs efprits , elles 
montrèrent fur leurs vifages une fi 
grande affurance , & tant de joie de 
finir une vie fi miférable , que Bagoas 
en parut furpris. Euphrates s'étant ap- 
proché d'eux pour les délivrer de leurs 
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chaînes , Théagènes prenant la parole , 
tlit avec une noble fierté : C'eft pour x 
couvrir l'horreur de fon crime du voile 
de la nuit , qu'Arfacé a choifî ce tems 
pour nous envoyer au fupplice ; mais, 
l'œil de la Juftice Divine perce au. 
travers des plus épaifles ténèbres, & 
éclaire des a&ions qu'on eflaye en vain 
de lui dérober. Mais faites cependant 
ce qui vous eft ordonné j & foit que 
nous devions périr par le fer ou par le 
feu , obligez-nous de nous faire mourir, 
tous deux du même fupplice. Chari- 
clée leur faifoit la même prière : ces 
Eunuques, touchés de pitié, jettèrent 
des larmes en tâchant de les rafTurer 
contre la penfee de la mort. Ils les 
déchargèrent d'abord de la plus grande 
partie de leurs fers , & ne leur en laif- 
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sèrent qu'autant qu'il falloit pour s'af- 
furer d'eux ; puis leur ayant fait tra- 
verfer le Palais , ils les firent pafler 
par la porte fecrette , ou ils montèrent 
fur des chevaux qui les attendoient. 
Auffitôt les cinquante hommes d'e£ 
corte de Bagoas les entourèrent , & ils 
marchèrent en cet ordre toute la nuit , 
& le lendemain jufqu'au milieu du jôut 
fans s'arrêter. 

Sur le midi , ils s'apperçurent que 
Chariclée ne pouvoir plus réfifter à 
la fatigue du voyage , & preflcs d'ail- 
leurs par la chaleur exceffive de l'été , 
ils réfolurent de defcendre en quel- 
ques lieux frais , pour laifler repofer 
leurs chevaux , & fe repofer eux- 
mêmes. Ayant donc ce deflein , en 
cherchant un lieu commode , ils ren- 
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contrèrent le long d'une Ifle une et 
pèce de promontoire , qui rompt en 
set endroit le cours des eaux , & con- 
traint ce fleuve à fe répandre en 
forme de demi-cercle : ce qui forme 
«ne péniafule toute verdoyante de 
pâturages abondans , & bordée de 
pêchers , de figuiers , & de ficomores. 
Ce fut à l'ombre de ces arbres, fi 
amis des eaux du Nil , que Bagoas 
fit defeendre fa troupe, & lui fit 

* 

prendre un peu de nourriture. Il eut 
bien de la peine à en faire prendre 
2 fes deux prifonniers , qui ayant 
toujours dans l'efprit qu'on les me- 
noit à la mort, eroyoient que e'c- 
toit une chofe inutik pour eux , 
même peu féante , de manger dans 
ces circonftaaces ; Se ce ne fkt qu'a- 
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près bien des proteftations qu'on les 
menoit à Oroondates , qu'ils fe ré- 
folurent enfin à manger. Déjà la cha- 
leur du midi étoit beaucoup dimi- 
nuée , & le foleil , qui tendoit vers 
fon couchant , ne répandoit plus que 
des rayons affoiblis, quand il arriva 
un courrier , dont le cheval trempé 
de fueur , faifoit aflez voir qu'il étoit 
venu en toute diligence. Ce courrier 
eft à peine arrivé , qu'il s'approche 
de Bagoas, le tire à l'écart, * lui 
parle aflez long-temps. Pendant ce 
temps-là , Bagoas tenoit la* vue ar- 
rêtée contre terre , comme un homme 
frappé des nouvelles qu'on lui ap- 
portoit. Enfin , revenant à lui-mê- 
me : Réjouiflez-vous, dit-il, jeunes 
Etrangers j Arfacé votre ennemie n'eft 
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plus à craindre pour vous : elle a 
pris foin de vous venger , en fe 
donnant la mort de fes propres mains* 
Banniffcz toute crainte de votre cœur j 
je fuis inftruit de votre innocence , 
& j'en ai affez appris du chef des 
Eunuques , pour vous juffifier pleine- 
ment aux yeux du Satrape : il faura 
que vous n'avez point confenti a 
l'infâme defir (TArfacé fon époufe j 
& ce refte de fers que vous portez 
à vos mains , fera devant lui un té- 
moignage authentique de votre fidé- 
lité & de votre innocence, 

■ 

■ 

A ces mots Théaçènes & Cha- 
riclée treffaillirent de joie , & fe 
mirent à louer la juftice des Dieux 
qui les" délivroient de leur plus 
dangereufe ennemie , n eftimant pas 

qu'a 
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qu'il leur put arriver rien de fâ- 
cheux à l'avenir. Sur le foir il s'é- 
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fraîchi l'air, les invita à reprendre 
leur route. Ils marchèrent toute la 
nuit & toute la matinée le lende- 
main avec plus de diligence qu'ils 
purent , dans l'efpérance de rencon- 
trer le Satrape 4 Thebes ; mais ils 
furent trompés dang leur opinion j 
car comme ils approchoient de la 
Ville , ils rencontrèrent un homme 
qui les avertit qu'Oroondates en étoit 
parti avec fon année pour aller don- 
ner du fecours à Syene , qui étoit 
menacée d'un fiége ; ce qui fit qu'auflî- 
tôt Bagoas quitta le chemin de The- 
bes pour aller à Syene. Mais comme 
il en étoit à quelques lieues , il tomba 

O 
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dans une çmbufcade , & fut enve- 
loppé par un parti ie jeunes Ethxo- 
.piens armés à l'avantage , & que les 
ennemis avoient envoyés pour battre 
Ja campagne , & aflurer les paffages 
i leur armée. Mais pour lors , tant 
à caufe de la nuit qui furvint , que 
pour ne pas s'engager témérairement 
dans un pays qu ils ne co*moHToient 
pas aflez , les Ethiopiens i qui étoient 
<au nombre <le ntftle , s'afïur^rent des 
«endroits les plus commodes pour ob- 
ferver la troupe de Bagoas , & \à 
-tenir en échec jufqtfau lendemain : 
•ce qui ne «put empêcher que les 
•Egyptiens ne déftlaffent peu à peu > 
-& ne gagnaffent du pays. $>t*s le 
-point du jour , Içs éthiopiens , qui 
s'en apperçurent pfcvqyèrom apfèi 
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, eux un détachement de deux cens 
hommes de céu* qu'on nomme Tro- 
gloditûs. Ce font certains peuples d'E- 
thiopie , voifïns des Arabes , & qui , 
outre qu'ils font naturellement di£ 
pos , s'exercent , dès leur bas âge , à 
la courfe , où ils excellent : ils ne 
portent jamais d'aimes pefantes , 8t 
ne combattent qu'avec des frondes , 
avec lefquéiles ils rompent les en- 
nemis à la première décharge , ou 
bieh ils prennent la fuite , s'ils ne fe 
fentent pas les plus forts. Ceux qui 
les connoiffent , fe gardent biôn dt 
courir après eux j car il eft aurti dif- 
ficile de les atteindre que de les 
évitér > à caufe de la vîtefTe de leut 
çourfe , comme aufli parce qu'ils fe 
pratiquent fous terre des retraites 

O ij 
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inconnues à tout autre qu'à eux* Ces 
Troglodites ayant atteint en peu de 
temps la troupe de Bagoas , en bief 
sèrent d'abord quelques - uns avec 
leurs frondes : & comme ils s apper* 
çurent que les autres tournoient bride 
pour les charger , ils ne les atten- 
dirent pas , & s'enfuirent vers leurs 
gens qui les fuivoieat. Les Egyptiens 
fe mirent mal-à-propos à les pour- 
fuivre ; car bientôt ils eurent à faire 
à plus forte partie qu'ils navoient 
cru d'abord. Us furent attaqués & 
mis en défordre par les Ethiopiens. 
Bagoas lui-même ayant reçu un coup 
à une jambe , fut abattu de fon che- 
val , & tomba entre les mains de Ces 
ennemis. Théagènes & Gharictée fu- 
ient auffi faits prifonniers , quoiqu'ils 
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euflent pu aifément fe fauver : mais 
autant par confidération pour Bagoas , 
dont ils n avoient reçu que des mar- 
ques de bienveillance, que par un 
fecret prefTentiment d'une meilleure 
fortune , ils ne voulurent £oint le 
quitter , & tombèrent ainfi en la puik 
ûnce des Ethiopiens. Ceux-ci voyant 
leur victoire compiette , ne fongè- 
tent plus qui en profiter: Ils s'afr 
furèrent de Bagoas & de pluficurs 
bleffcs , qu'ils firent prifonniers de 
guerre. Ils vinrent enfuite à ces deux 
jeunes amans , qu'ils trouvèrent fans 
armes & lies comme des criminels , 
au refte doues d'une grâce & d'une 
beauté parfaites. Ils firent venir , pou; 
les interroger > un certain Egyptien 
qui ctoil dans leur troupe * & qui 

O iij 



AmoVrs de Théàgènes 
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cbnnoiflbit la langue & les moeurs 
du pays. Ils apprirent de Théagènes , 
qui dans le féjour qu'il aVoit déjà 
fait avec les Egyptiens , avoit acquis 
quelque cour, toi (Tahce dè leur langue , 
«ju'ils étoient frète & fœur^ tous 
<leux Grecs de nation, & efclàvw 
'du Roi dè Perfe > à qui ils étoient 
conduits par Ife Chef de fes Eunu- 
ques ; qu'au refte ih eftimoient lé\ir 
'condition mèilièfrre depuis qu'ils 
'etoiènt tombés 'e titré lés mains des 
Ethiopiens , dont il pâroifîoit qu'ils 
^voient tout â éfpéïèr* En effet , ils 
cft ftfrent tien ternes; & à cela 
près qtfife nè farter* pas débarfcifl& 
tle le tris chaînes , ils n'eurent que 
'<fes -fujets de -s'en louer. Voilà Tout 
<oô fe nduVèr^nt 'ptfur lofs -ces -deux 
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illuftrcs amans, à peine échappés de 
la mort & des Fureurs de leur plus 
cruelle ehnemie , & Arrachés delà puif- 
fance d'Oroondates dont ils avoient 
tout à craifrdre , & Conduits au Roi 
Hydafpe par ceux-là même qui dé- 
voient être bientôt leurs fujets. Ccft 
ainfï que J'ordre des deftinées com- 
mençât à fe développer , & que les 
Dieux juftifioient peu â peu la vé- 
rité de leùrs Oracles, 



Fin du huitième Livre. 
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LIVRE NEUVIÈME. 

A la ville de Syéne étoit af- 
fiégée de toutes parts & environnée 
du camp des Ethiopiens. Le Satrape 
ayant appris que l'armée du Roi 
Hydafpe s'avançoit, & qu'elle avoit 
paffé les Ca tarages du Nil , étoit 
venu à la tête de fes meilleures trou- 
pes pour foutenir la place; & le 
Roi , qui avoit prévu que le Satrape- 
fe jetteroit dans Syene pour la fou- 
tenir , s'étoit avancé avec toute la 
diligence poflible pour le combattre , 
mais il ne put arriver à tempts ; Se 
y ayant trouvé {on ennemi renfermé 
avec une partie de fes forces, il in- 
vertit la ville , & la tint bloquée de 
toutes parts , couvrant les campagnes 
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d'alentour d'un nombre prodigieux 
de tentes , de foldats , de chevaux , 
& d'Eléphans. 

Ce fut - là que fe trouvèrent ces 
coureuis Ethiopiens , qu'il avoit en- 
voyés en parti. Leur Officier s'étant 
approché du Roi , lui dit qu'il avoit 
fait quelques prifonniers, parmi lef- 
quels il y avoit deux jeunes Egyp- 
tiens, ou plutôt deux Grecs , frère 
& fecur, d'une grande beauté, qu'il 
avoit enlevés à l'Eunuque d'Oroon- 
dates , à qui on les menoit avec cin- 
quante hommes d'efeorte. Le Roi 
voulut les voir auffi-tôt par un inf- 
tin£t fecret de la nature , il fe montra 
envers eux plein de bienveillance , 
& tira un favorable augure de ce 
qu'on les avoit pris enchaînés. Voilà f 



ifô AiiCURà DE ThÉAGENES 

dît-il , les prémices Je notre vic- 
toire , & les gages âflurés d'une en- 
tière défaite de nos ennemis; mais 
ptiifdtte les Dieux nous ont envoyé 
ces premiers Fruits de la guerre , il 
faut lés leur réfervët par rècorinbif- 
faricê , afin qu'ils fbieht ficrifies aux 
Dieux Fréteéletirs de l'Ethiopie , fe- 
ton les Loix & la coutume du pays j 
fe après avoir récompenfé libérale- 
fhérit i'Cfficièr, il ordonna qu'on prît 
ùh grand foin de ces prisonniers , 
quon lw hoUith fpléndidemeût , & 
quon tût fur-tout attention à les 
conférer puts 8c exempts de toute 
fouilliire , coinniô dés vi&itfrês dé- 
vouées aux aiitels. 

Quel fuiiefle fort pôur Thdagènes 
& Cliariclcç J ils nétoient échappés 
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de mille morts moins tritfes # plus 
fupportables , ^ue pour en trouver 
une certaine dans Je lieu pû les RejÇ- 
lins fembloient leur ayoi.r ménagé u? 
afyle. D'abord on leur ; ôta leurs chaî- 
nes , &c ils crurent que la fortune 
commfen.çpit à s'adoucir; mais quand 
ils virent qupn ne les débarcaffoit 
.de leurs fers que pour les charger (L? 
chaînes .d'or , parce que les £thiq r 
piens employant i'ox aux mêmes ufc- 
ges , où les autres nations employent 
Je fer , ils ne flwjent ; r<*tenir Jeurs 
larmes , quelque .effo.it ,gjie »fit £héa r 
gÀnes pour gâcher fa dpqleur. ,Le ma- 
gnifique .efclavage que ^piciy dit-il , 
.etvfQqtiant.LÇe Xont rl^s faveurs ^pe 
Ja -foxrune bous référait, 8c .le 2 chan- 
Renient qu'elle vp.ulo.it /a^e. daps , no- 
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tre condition. Nous fommes plus ri- 
chement enchaînés , & nous fommes 
devenus de plus honorables efclaves. 
Chariclée ne répondoit rien ; mais 
elle faifoit aflez connôître combien 
elle étoit touchée de cette nouvelle 
difgrace. Cependant le Roi Hydafpe 
ayant faît donner un aflaut général 
à la Ville , qu'il croyoit emporter 
d'emblée , fut repoufle vigoureufe- 
ment par la garnifon. Ce qui le pi- 
qua davantage , fut le mépris que 
les afliégés paroifloient faire de fes 
forces, & les défis injurieux qu'ils 
lui firent. Il jura dès -lors la perte 
de cette Ville j & pour empêcher 
qu'il ne lui échappât aucun des ha- 
bitans, ni un foldat , il la fit revêtir 
d'un double mur & d'un foffé fort 

large 
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large & fort profond. Plus de cent 
mille hommes furent employés à cet 
ouvrage , qui fut achevé en fort peu 
de temps , fans que ceux de la Ville 
pufTent les incommoder par leurs 
flèches , ni qu'ils ofaffent faire des 
forties fur une armée auflî nombreuse. 
Quand cela fut fait , le Roi fit en- * 
trer les eaux du Nil dans le fo(Té f 
par un canal qu'il fit pratiquer au- 
deffus de la Ville ; de forte qu'en 
peu de temps le fofTé fut rempli 
d'uue eau qui tombant avec impé- 
tuofité dans un lit fort refferré , 
rouloit avec Un grand bruit, & me- 
naçoit les habitans de la Ville d'une 
inondation générale. Néanmoins ils 
apportèrent tous leurs^ foins à s'en 
garantir ; & par le bitume dont ils 
Rom. Tome IL P, 
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bouchèrent les fentes de leurs por- 
tes, par la maçonnerie, dont ils re- 
parèrent leurs murailles , ils fe mi- 
rent en état de tenir quelque temps 
contre la force du torrent. Mais, 
quand les eaux vinrent à groflir , & 
à- pénétrer dans la Ville par des con- 
duits fouterrains , les Syéniens fè cru- 
rent perdus & ne fongèrent plus 
qu'à fe livrer à. la miféricorde du 
vainqueur. Ce qui acheva de les dé- 
concerter , fut l'écroulement dune 
partie de leurs murailles , qui après 
setre fendues en plufieurs endroits, 
tombèrent , & mirent la Ville hors 

de défenfè. 

La ville de Syene retentiffoit par 
tout de cris & de ' lamentations , qui 
fé-faifoient étendre jufqu'au camp. 
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de leurs ennemis. Tous les habitans, 
menacés d'une ruine prochaine , éle- 
voient les mains vers le Ciel, & 
fupplioient Oroondates d'envoyer in- 
ceflamment une Ambaffade à Hy- 
dafpe , pour tâcher d'en tirer quel- 
que compofition. Le Satrape y con- 
fcntit , parce qu'il ne pouvoit plus 
s'en défendre j mais la difficulté étoit 

m 

de paffer dans le camp ennemi ; dont 
ils étoient féparés par une efpèce de 
mer. La néceflîté lui fit imaginer cet 
expédient. Il écrivit une lettre , qu'il 
attacha à une pierre, & la lança en 
l'air par le moyen d'une frondé* 
mais cette tentative ne lui réufEt 
pas , non plus que la féconde , ni la 
troifième $ & il ne put jamais trouver 
de tireur affez fort pour franchir cet 
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efpace , qui étoit entre la ville & le 
camp des Ethiopiens, Ils furent donc 
. obligés d'avoir recours à leurs cris, 
& de faire de defTus leurs murs un 
(pe&acle de leurs misères. Les uns 
tendoient les mains en pofture de 
fupplians , les autres les jettoient der- 
rière le dos , pour montrer qu'ils les 
livroicnt eux-mêmes aux fers des vain- 
queurs , Se qu ils fe. déclaroient leurs 
prifonniers. * * 

Hydafpe comprit bien que les Syé- 
1 niens lui demandoient la vie. La ne- 

i 

ceflité preflante de fes ennemis , jointe 
*4! leurs fupplications , 1 avoient déjà 
touché de pitié , & il ne cherchoit 
qu'à les fauver j mais pour ne pas 
être la dupe de fa compaflion , ii 

réfolut , avant toutes chofes, de s'af- 

» « *■• 
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furer des difpofitions de fes ennemis. 
Pour cet effet il prit quelques ba- 
teaux qui fervoient à traverfèr le Nil , 
& les fit couler par le canal fous les 
murs de la Ville jufqu'à la portée du 
trait. Ces bateaux étoient chargés de 
quelques Archers bien armés, & inf- 
traits de ce qu ils dévoient dire ou 
foire fclon les circonftances od ils fe 
trouveroient. C'étoit un fpe&acie af- 
fez nouveau , que de voir des bateaux 
à la hauteur des murs d'une Ville y 
& des hommes naviguer en terre 
ferme ; mais la guerre 7 mère de toutes 
les- nouveautés , produifoit ce mira- 
cle. Les habitans de Syene , voyant 
venir à eux ces bateaux chargés de 
foidats, s'imaginèrent quils venoient 
pour les infuîtet y & comme gens qui 

T) 5 • • 
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n'ont point de reffource que dan$ 
leur défefpoir , ils leurs lancèrent 
quelques traits , & fe difpofoient à 
combattre tous enfemble , & les hom- 
mes Se les élémens , quand un Syé^ 
nien homme d'expérience par fon 
âge , & d'une autorité refpe&able , 
vint fur les remparts , & parla à fes 
Citoyens en cette manière. O hom- 
mes infenfés, que la grandeur du 
péril aveugle ! voulez-vous repoufler 
par une injufte violence ceux que 
vous avez attirés à votre fecours 
par vos prières & par vos gémiffe- 
mens? S'ils nous apportent la paix, 
quels Dieux pourroient nous être plut 
propices ? Et s'ils viennent pour nous 
attaquer par la force , ils feront bien- 
tôt défaits & accablés par le nombre* 
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D'ailleurs , quel avantage tirerons- 
nous de défaire une poignée de mon- 
de , tandis que nous fommes envi- 
ronnés d'une nuée d'ennemis, qui 
nous tiennent aflîcgés par mer & 
par terre r Recevons plutôt leurs -En- 
voyés , & écoutons leurs propofitions : 
c'eft tout ce qui nous refte à faire 
dans Tétat où nous fommes. Tout le 
monde fut de l'avis du vieillard, & 
le Satrape lui-même qui ordonna à 
fcs Soldats de fufpendre tout a&e 
d'hoftilité. Il fit de plus arborer un . 
pavillon blanc, pour leur donner af* , 
furance d'approcher. Quand ceux-ci 
virent que les alfiégés ne fongeoient 
plus , ni à les attaquer , ni à fe dé- 
fendre , ils approchèrent leurs pe- 
tites barques jufqu'aux pieds des rem- 
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parts de la Ville , où étoit accouru 
un peuple innombrable ; & auflï-tôt 
l'un d'eux , qui étoit chargé des or- 
dres d'Hydafpe , parla aux habitans 
de la Ville en ces termes : Vous , Per- 
fes , & vous Syéniens , qui êtes ici 
préfens , Hydafpe , Roi des Ethio- 
piens , tant de l'Orient que de l'Oc- 
cident, & maintenant votre Roi, fait 
humilier , quand il lui plaît , ceux 
qui lui rélîftent , & pardonner à ceux 
qui implorent fa clémence & s'humi- 
lient devant lui. C'eft pourquoi , te- 
nant en fes mains votre falut & vo- 
tre perte , non - feulement il vous 
offre encore , par une bonté qui n'eut 
• jamais d'exemple, la vie & la déli- 
vrance des maux qui vous accablent ; 
mais il vous rend encore les maîtres 
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m « 

àes conditions, & veut que vous 
xachetkz au prix que vous jugerez 
fufte , votre vie & votre liberté. Ceft 
ainfï que le Grand Roi mon maître 
ufe de la vi&oire que les Dieux lui 
mettent entre les mains. 

Ce difcours fît fur l'efprit des Syé- 
nîens tout l'effet qu'on en avoit , 
attendu. Ils répondirent qu'ils fe ren* 
Soient dès -lors à la diferétion d'un 
Roi auffi généreux , & qu'il pouvoit 
déformais difpofer d'eux , de leurs 
femmes & de leurs enfans ; qu'ils le 
prioient feulement d'apporter uti 
prompt fecours au danger qui les 
menaçoit , & de conferver Ville 
qui lui feroit toujours foumife 5C 
fidèle. Quant à Oroondatcs , il vou- 
lut faire fa capitulation à part. U 

P r 
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dit aux députés qu'il quittait au Roi 

* • 

leur maître tout ce qui étoit le fujet 
de leurs conteftations & de la guerre 
qui étoit entr'eux; favoir la ville de 
Phila & les raines d'Eraeraudes : que du 
refte , il le fupplioit de vouloir bien ne 
le point obliger à fe livrer entre fes 
mains avec fa garnifon; que cette ac- 
tion qui feroit réputée pat le Roi de 
Perfe un crime de félonie & de haute 
tfahifon , feroit punie en fa perfonne 
d'un fupplice plus affreux cent fois 
que la mort qu il pourvoit trouver 
en fe défendant ; que du rcfte il net 
feroit point un obftacle à fes. con * 
quêtes qu'il s'engageoit à ne point 
porter les armes contre lui , & empê- 
cher que fes Soldats ne les portalTent ; 
& qu enfin il le prioit de recevoir 
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dans fou camp deux Perfes , qu'il 
envoyoit , difoit-il , à la ville d'Ele- 
phantine , pour perfiiader aux habi- 
tans de cette Ville de fe rendre aufli* 
.' Les Ambafladeurs fe retirèrent avec 
cette réponfe , & la rapportèrent au 
Roi , qui fe mit à fourirc , en difant 
qu'il admiroit la folie d'Oroondates , 
de parler de composition avec celui 
qui tenoit fa vie & fa mort entre 
fes mains : que néamoins il ne manque- 
roit point à fà parole, & qu'il n'étoit 
pas jufte que l'audace d'un feul cau- 
fàt la perte de tant de gens. Il per- 
mit aux deux Envoyés d'Oroondates 
d'aller à Eléphantine , fans fe mettre 
en peine de tout ce qu'ils pourroîent 
y pratiquer contre fes intérêts , & 
détacha, fur le champ un certain 

P vj 
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nombre de fes gens pour boucher le 
canal par ou l'eau du Nil fe répan- 
* doit dans les foffés. lis y travaillè- 
rent le refte du jour & la nuit en- 

< 

tière, pendant que ceux de la Ville 
s'ocçupoient de leur côté à donner 
paflage aux eaux par des conduits 
-fouterreins. Pendant ce temps les 
deux partis étoient dans ttna&ion , 
fans fonger ni à attaquer ni à fe 
défendre : ils furent plufîeurs jours 
fans pouvoir communiquer , parce 
que le limon dont le Nil avoit rem- 
pli les chemins , les avoient rendus 
impraticables. Mais ceux de la Ville 
voyant difparoître peu à peu le dan- 
ger où ils s'étoient vus de périr, 
s'abandonnèrent à la joie , comme des 
matelots qui voient revenir U calme 
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-après une horrible tempête , & ne 
fongcrent qu'à fe dédommager des • 
maux qu'ils avoient foufïerts par des 
feftins & des réjouiflances publiques. 

C'étoit le temps ou les Egyptiens 
célèbrent leur -grande Fête , qu'ils 
appellent la Fête des Nïlées , établie 
en l'honneur de l'accroiflement du 
Nil , qui commençoit pour lors à fe 
faire fentir , ce qui arrive tous les 
ans dans les plus grands jours d'été. 
Non - feulement le peuple d'Egypte 
penfe que ce fleuve eft un Dieu, 
mais il le tient pour fouverain entre 
les Dieux ; & pour cette raifon , il 
l'appelle du beau nom d'Emulateur 
du Ciel, d'autant qu'il n'y a que lui, 
qui , fans nuces & fans pluie , arrofe 
leyr labourage , & engraiffe leuiS 
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terres. Mais les fages qui font affran- 
chis des préjugés vulgaires , penfent 
que le nœud de la vie des hommes , 
& par conféquent la plus grande 
/divinité du monde , eft la cotijon&ion 
du fec avec l'humide , qui concourant 
à un certain degré, forment & en- 
ticiiennent tout ce qui fubfîfte. Dans 
ce principe ils prennent pour hu- 
mide le Nil, & pour le fec la terre; 
Se quand ils s'expliquent plus con- 
-fidemment , ou qu'ils parlent à des 
perfonnes capables d'entrer dans leurs 
expreflions myftérieufes , ils donnent 
i entendre que la Déeffe Ifis r dont 
le nom eft fi facré dans Tefprit du 
peuple, n'eft autre chofe que la 
terre , & Ofiris le Nil ; que c'eft fur 
le feefbin que lès terres d'Egypte 
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ont des débordemens du Nil , & fur 
le grand avantage qu'elles en reçoi- 
vent , qu'ils ont bâti cette allégorie , 
dont ils fe fervent pour inftruirc le 
peuple , ou plutôt pour le tromper , 
quand ils feignent que la DéefTe Mis 
defire & regrette Ofiris dans fon 
abfence ; quelle fe réjouit de fa pré- 
fence, & quelle pleure Se s'attrifte 
de nouveau dès qu elle Ta perdu ; ce 
qui fait quelle a une haine mortelle 
pour le grand Typhon fon ennemi. 
Voilà comment les Théologiens & 
les Sages parlent au vulgaire , en ca- 
chant fous des voiles , c'eft-à-dire , 
fous des Fables , le véritable fens des 

s 

myftères de la nature , 8c fe réfer- 
vant d'en parler à découvert Se de 
les expofer tels qu'ils font aux yeux 
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de ceux qui en font capables , & 
qui par la fubtilité de leurs efprits 
<& là juftefîe de leur raifonnement , 
ont déjà pénétré, pour ainfi dire, 
- , jufques dans le San&uaire. Jefpère 
qu'ils me pardonneront le peu que 
j'en dis ici; & du refte* je garderai 
un refpe&ueux filence fur ce qui 
^Concerne leurs plus hauts myftères, 
pour reprendre le fil de mon Hif- 
toire de ce qui s'eft pafle à Syene. 

La Fête des Nilées s'étant pafTée avec 
iautant de folemnité que fi c'eut été 
en temps de paix , & dans la plus 

« 

grande tranquillité , les Syéniens fa- 
tigués de leurs travaux & de leurs 
cérémonies , s'étoient adonnés au fom- 
meil après un long repos , qui avoit 
-fuiyi le dernier lacrificc. Oroondatcs . 

m. J 
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'qui ne cherchoit que Toccafion de 
s'échapper de la Ville avec fa gar- 
nifon , fortit vers les minuit , fuivi 
de toutes les troupes qu'il avoit em- 

* menées avec lui , fans fe charger d'au- 
tre chofe que de leurs armes ; car il 
fit à deflein laifler les chevaux & 
autres bêtes de charge , de peur 
que le bruit de ces animaux , en 
marchant , ne décelât fon deflein. H 
fe déroba fans peine à la faveur des 
ténèbres & du fommeil oi\ étoient 
enfevelis , tant ceux de la Ville , que 
les Ethiopiens , qui ne fe doutant 
d'aucune furprife , dormoient dans leur 
camp , fans crainte ni prévoyance. 
Le Satrape délibéra quelque temps 

< s'il iroit attaquer fes ennemis ; mais 
la difficulté du chemin rompu ta 
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mille endroits par Les eaux du Nil, 
& les retranchemens qu'il jugea bien 
être très-forts , le détournèrent d'une 
expédition fi kafardeufe; & il fe re- 
tira avec le moins de bruit qu'il lui 
fut poffible aux portes d'Eléphanti- 
ne , qui lui furent ouvertes fur le 
champ , parce que les deux Perfes 
-qu'il avoit envoyés , avoient difpofé 
les habitans à le recevoir, 
. Le lendemain matin , les Syéniens 
s'éfant apperçus de la fuite clandef- 
tine des Perfes, craignirent que le 
Roi Hydafpe ne s'en prît à eux , 
& ne les accusât d'avoir favorifé cette 

0 

évafion. Pour prévenir ce mal , ils 
réfolurent d'aller tous enfemble fe 
jetter à fes pieds , fe livrer à lui , 
Se lâcher de l'exciter à miféricorde , 
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en lui proteftant , par ferment , qu'ils 
ctoient tout-à-fait innocens de cette 
fuite. Pour le toucher davantage de 
compaffion , ils firent marcher devant 
^ux leurs enfans, qui faifoient re- 
tentir l'air de cris pitoyables, & 
fuivoient eux - mêmes , précédés de 
leurs Prêtres , qui leur fervoient de 
Hérauts , & qui au lieu de Caducée , 
portoient en leurs mains les Simu- 
lacres de leurs Dieux. Ils allèrent en 
cet équipage au camp des Ethiopiens, 
qu'ils remplirent bientôt de leurs gé- 
miffemens & de leurs larmes, Hy- 
dafpe, touché de ce fpe&acle , en* 
voya favoir ce qu'ils demandoient , 
& pourquoi il ne voyoit aucun Per- 
fan avec eux : ils répondirent que 
les Perfes s'étoient évadés pendant 
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la nuit , & qu'Oroondates avoit pro- 
fité de ce temps -là pour emmener 
(on armée; qu'ils venoient implorer 
la miféricorde du Roi , & lui pro- 
tefter qu'ils n'avoient pu , ni pré- 
voir , ni empêcher cette évalion» 
Quand ces nouvelles eurent été ap- 
portées à Hydafpe > il ordonna qu'on 
fît approcher les Prêtres des Syéniens ; 
& après avoir adoré leurs Dieux , qu'ils 
portoient pour donner plus d'autorité 
& de créance à leur dépofition , il leur 
demanda s'ils ne favoient rien de 
plus , touchant la fuite des Perfes , 
ni en quel lieu ils pouvoient être 
allés. Ils répondirent qu'ils ne fa- 
voient que ce qu'ils avoient déjà dit, 
Se qu'ils pouvoient feulement con- 
jetturer qu'Oroondates s'étoit retire 
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avec fon armée du côté d'Eléphan- 
tine j mais qu'ils le prioient , au nom 
de tout le peuple , d'entrer dans leur 
Ville , & d'en prendre poflefîîon. 
Le Roi, n'ayant pas jugé à pro- 

te 

pos d'expofer fa perfonne , de crainte 
de quelque furprife , envoya deux 
bataillons bien armés pour fonder le 
guet , & découvrir s'il n'y avoit point 
quelque embûche cachée , & pour y 
refter en garnifon fi les chofes étoieni 
telles qu'on le lui avoit dit. Après • 
ces précautions , il congédia les Syé- 
niens avec un air de bonté qui lui 
étoit ordinaire , & fit enfui te ranger 
fon* armée en bataille, fe doutant- 
bien qu'Oroondatcs en viendrait aux 
mains avec lui. Ses troupes n'étoient 
pas encore bien en ordre , quand ou 
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vit arriver des efpions , qui rappor- 
tèrent au Roi que les Perfes venoient 
en bonne ordonnance dans le deflein 
de lui livrer bataille. Déjà Ton pou- 
voit les voir du camp des Ethiopiens : 
la fplendeur & la magnificence , tou- 
jours ordinaires aux Perfes , fe fai- 
fbient admirer de loin , & le foleil 
qui donnoit à plomb fur leurs ar- 
mes , d'ailleurs brillantes par elles- 
mêmes , renvoyoit un éclat que les* 
yeux avoient peine à foutenir. Leur 
aile droite étoit compofée de Perfes 
8c de Medes , dont les mieux armés 
étoient à la tête ; ils étoient fuivis 
Mes Arbalétriers & gens de trait , 
nuds & fans armes , afin qu'ils euf- 
fent plus de facilité à tirer leurs flè- 
©bes. L'aile gauche étoit occupée pai 
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les Egyptiens & les Africains , avec 
tout ce qu'il y avoit d'étrangers à 
la folde du Roi de Perfe. Oroon- 
dates étoit au centre fur un char 
magnifique, armé de faux & bien 
efeorté à droite & a- gauche pour la 
fureté de fa perfonne. Il étoit pré- 
cédé par fa Cavalerie ordinaire , 
armée de toutes pièces , dont le 
courage & la fidélité lui étoient 
connus. Ce bataillon eft toujours la 
force de Tannée Perfane. Il eft com- 
pofé de gens d'élite , tirés parmi 
les meilleures troupes. Il faut qufc ce 
foient des hommes robuftes , & ca- 
pables de foutenir le poids d'une 
armure de fer , dont ils font couverts 
de la tête aux pieds. Cette armure 
eft faite de lames de fer ou d'airaia, 
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formées les unes dans les autres en 
forme d'écaillés , qui joignent au corps 
fans rien lui ôter de la liberté de fes 
mouvemens. En cet «tat ils fe laif- 
fent emporter par leurs chevaux au 

milieu des ennemis ; enforte , qu'ils 

■ 

reflemblent plutôt à des ftatues de 
bronze qui fe remuent > qu'à des 
hommes qui combattent* Ils n'ont 
qu une forte d'arme offenfîve , qui 
ell une pique , avec ' laquelle ils en- 
filent quelquefois deux ou trois hom- . 
mes d'un même coup. Oroondates 
ayant ainfi difpofé fon armée, mar- 
choit en ordre de bataille contre 
fon ennemi , laiflant toujours le Nil 
derrière lui , pour n'être pas enve- 
loppé par les Ethiopiens , qui étoient 

fiipérieurs en nombre, > 

D'un 
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D'un autre côté le Roi Hydafpe 
marchoit à fa rencontre , oppofant 

aux Perfes & aux Medes toute fon 

• - • 

infanterie de Méroe , gens bien ar~ 
mes , fort exercés à l'efcrime & au 
combat de main. Les Troglodites & 
les Arabes corapofoient l'aile droite ; 
& le Roi étoit dans le centre de fon 

« * 

armée environné d'Eléphans qui por- 
toient des tours défendues par des 
foldats , & précédé d'un corps de Blem- 
miens & de Scies , qui compofoient 
fon avant-garde & qu'il avoit inftruits 
de ce qu'ils dévoient faire , quand le 
combat feroit engagé. 

Lorfque les deux armées furent 
en préfence & à la portée du trait , 
Oroondates fit fonner la charge par 
fes trompettes ; & Hydafpe , de (où 

- m 

9. 
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côté , donna le fignâl du combat 
avec fes tambours. Alors les enfei- 
gnes furent déployées & Ton en vint 
aux mains de toutes parts* La ca- 
Valérie des Perfes pouffa la première 
fes chevaux fur les Eiéphans du Roi , 
qui s'étant ferrés formoient un rem- 
part impénétrable ; mais les Blem u 
miens , félon Tordre qu ils en avoient 
réçu , s'étant jettés par terre pour et 
quiver les premiers coups de leurs 
ennemis & s'étant roulés fous le 
ventre de leurs chevaux pour les 
percer de leurs épées , Us en mirent 
une grande partie hors de combat, 
tandis que les autres , effrayés de la 
vue de ces Eiéphans , qui fembloienf 
porter fur eux des montagnes , em- 
portaient leur» cavaliers maigre eurj 
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«le forte qu'en peu de temps la Gen- 
darmerie Perfane fut rompue ; & Ton 
pénétra jufques dans le centre de 
l'armée d'Oroondates. Ce Général 
Egyptien , voyant fes meilleures trou- 
pes en défordre , defeendit de fon 
char, & monta fur un cheval de 
Nyfa en Arabie , pour eflayer de 
les rallier; mais il lui fut impoflïblç 
d'en venir à bout. 

• * 

Cependant les Egyptiens & les 
Lylbyens, qui ne favoient rien de 
ce défordre , combattoient vaillara* 
ment ; mais avec plus de courage 
que de fuccès , car ils avoient af- 

* 

faire aux Troglodites & aux Arabes, 
qui leur donnoient beaucoup d'exer- 
cice , d'autant qu'ils fuyoient quel- 
quefois devant leurs ennemis , & ne 
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laifToient pas de tirer , en fuyant ; Se 
quand ils voyoient qu'ils n'en étoient 
plus pourfuivis , ils retournoient bri- 
de, & les affailloient à leur tour, 
les prenant en flanc , tantôt à coups 
de pierres , qu'ils tiroient avec des 
frondes , tantôt avec de petites flèches 
trempées dans le fang de dragon, 
& qui donnent une mort prompte : 
d'autres fois avec de petits dards qui 
partaient de leurs bonnets comme 
d'un arc , ils harceloient fans cefTe 
leurs ennemis , en fautant & fe jouant 
autour d'eux comme des fatyres. Les 
Egyptiens tinrent quelque temps \ 
quoiqu'ils combattiffent toujours avec 
dëfavantage ; mais quand ils furent 
que la Gendarmerie , qui ëtoit l*e£ 
pérance de toute l'armée , avoit plié., 
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que l'aile gauche jvoit été défaite 
par l'Infanterie de Méroe , & que le 
Satrape lui-même s'étoit retiré du 
eombat , ils cédèrent à la force , & 
prirent la fuite comme les autres. 

Le Roi Hydafpe , qui , de la tour 
de fon Eléphant , comme d'une haute 

* 

montagne , voyoit la déroute géné- 
raie de fes ennemis, envoya fes Hé- 
rauts de toutes parts pour faire ce£- 
fér le carnage , en recommandant à 
fes Lieutenans de faire autant de prfr 
fonniers qu'ils pourroient, & de s*a£ 
fùrcr fur-tout d'Oroondàtes.. Cet or- 

• - 

dre fut exécuté fort heureufement. 
Les Généraux Ethiopiens ayant étendu 

* * M 

leurs bataillons , enveloppèrent ce qui 
reftoit de troupes en état de com- 
battre & les contraignirent , ou à fb 
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■ 

rendre à difcrétion , ou à fe jetter 
dans le NiL Aiûfi la précaution que 
le Satrape avoit prife de mettre le 
fleuve derrière fon armée , lui devint 
funefte , & il fe trouva qu'il s'étoit 
lui-même fermé le paflage. Il fut 
pris en effet , dans le temps qu A- 
chemènes , fils de Cybèle , lui alloit 
décharger un grand coup de cime- 
tèrre. Un Ethiopien , qui le vit , Se 
qui reconnut Oroondates, eut hor- 
reur de cette trahifon , & tua fur le 
champ l'infidèle Achemènes d'un coup 
de flèche, fie fe faifit du Général 
des Egyptiens, qu'il conduifit à Hy- 
.dàfpe. Le Roi voyant fon ennemi 
fort affoibli par la grande quantité 
de fang, qu'il avoit perdu , & qu'il 
perdoit encore, le remit entre les 
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mains de quelques perfonnes , qui 
faifoient profeffion de guérir les 
blefïures par des enchantemens ; Se 
quand il fut un peu mieux , il le 
fit venir devant lui , Se lui fit des 
reproches du peu d'amitié & de re- 
connoiflance qu'il a voit pour lui , de 
la guerre qu'il entretenoit entre fes 
Sujets & les Egyptiens- , & enfin de 
ce qu'il avoit ufurpé les mines d'E- - 
raeraudes. Oroondates lui répondit 
avec beaucoup de fermeté. J'ai tou- 
jours aimé en toi , dit-il, les grandes 
vertus que tu as fait paroître , & 
j'ai voulu me rendre digne de ton 
, eftime , en demeurant fidèle à mon 
Prince : je n'ai point rompu la paix 
avec tes Sujets ; c'eft toi qui es en- 
tré avec une nombreufe armée dans 

■ 
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l'Egypte , & en as pris deux villes 
fans déclaration de guerre : enfin les 
carrières d'Emeraudes font dans nos 
terres, & tu as voulu les ufurper; 
après cela tu es furpris que j'aie af- 
femblé une armée , pour Toppofer à 
ton ambition? Mais je fuis mainte- 

a 

nant en ta puiifance , & tu peux me 
traiter comme tu le jugeras à pro- 
pos. Si tu as la cruauté de me faire 
les outrages que les Tyrans font" 
fouffrir aux malheur eux, les Dieux Au- 
ront me venger , en livrant une- au- 
tre fois les Ethiopiens entre les mains 
dts Egyptiens & des Perfes; * 4 * 
Le Roi , qui- favoit mieux que 
perfonne- ufer de ta vî&oire , de- 
manda à Oroondates quel traitement 
il croyoit donc avoir mérite* Celui r 
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repondit le Satrape ^qtffi le Grand 
Roi mon Maître auroit fait à l'un 
de tes Capitaines, qui t'auroit gardé 
la fidélité qu'il te doit. Sans doute , 
, répondit Hydafpe , il le traiteroit 
honorablement , & le renverroit avec 

p * 

des éloges & des récompenfes pro- 
portionnées à fon mérite , pour inf- 
truire , par fon exemple , les Grands 
de fon Royaume , de Teftime qu'on 
doit avoir pour la vertu , qui eft ref- 
pe&able jufques dans fes ennemis. 
Mais comment pourras - tu exeufer 
la témérité que tu as eue, de venir 
avec une poignée de monde préfen- 
ter la bataille à tant de milliers 
• de combattans ? Je l'ai fait , répon- 
dit Oroondates , parce que je fais 
que le Roi de Perfe ne punit rien 
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plus févèrement que les lâche?; & 
que d'ailleurs il eft quelquefois dans 
la guerre cTheureufes témérités, qui 
donnent plus de gloire à un Géné- 
ral , qu'une prudence trop circons- 
pecte : du moins pourrii-je toujours 
m'excufer devant mon Maître d'avoir 
tout entrepris pour fon fervice. Hy> 
dafpe , qui admiroit la grandeur d'ame 
d'Oroondates au milieu de fes mal- 
heurs , ordonna qu'on eût foin de 
lui , & qu il fût conduit honorable- 
ment dans h ville de Syene. Hy- 
dafpe y entra lui-même en triom- 
phe, moulé fur fon £léphant de 
bataille. Les habitans le vinrent re* 
çevoir , femant des couronnes de fleurs 
fur fon paffage , & chantant mille; 
louanges en. fon honneur. Dès qu il 
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y fiit entré', il alla au Temple fa- 
crifier à la Déefle Ifis , & lui rendre 
grâces de fa victoire. Après cette 
cérémonie, ilaffembla lés Prêtres, 
a qui il fît plufïeurs queftions fur la 
Fêté des Nilées , & fur les antiqui- 
tés de la ville. Ces Prêtres lui mon- 
trèrent un puits fort profond , fem- 
blable à celui qui eft dans la ville 
de Memphis , & dont l'eau , tantôt 

* • 

haute 5c tantôt baffe , fert à faire : 
connoître l'aecrôiflement dû Nil. Ils 
lui montrèrent leurs cadrans foïaires , 
k lui firent remarquer que l'aiguille 
lie fait aucune ombre à l'heure du 
Audi , pârce qiié lé Soleil, qui donne 
i plomb , en éclaire, pouf lors toute 
la circonférence ; 8c que c'eft pour 
cette môme ràifôn que lé fond des 
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puits , de quelque profondeur qu ils 
foient , eft pareillement éclairé de 
toutes parts en plein midi. Après 
ces obfervations , qui n'avoient rien 
de nouveau poùr Hydafpe , puifque 
les mêmes chofes fe trouvoient à 
Méroe comme à Syene , les Prêtres 
firent beaucoup valoir au Roi les ri~ 
ches prérogatives du Nil , Tappellant 
Orus & Zcidorus , dont le premier 
fianifie Soleil, & le fécond Fertilité;- 
ce qui fe rapporte merveilleufe- 
ment aux effets qu'il produit, & à 
' la fertilité quil donne à toute la 
terre d'Egypte. Ils lui dirent de plus 
que c étoit lui qui marquoit toutes 
les faifons de Tannée : l'Eté par fon 
débordement; l'Automne, en reti- 
rant fes eaux ; le Printemps , par les 

fleurs 
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* 

fleurs qui croiflent fur fes bords , 8C 
par les œufs des Crocodiles qu'on 
y trouve ; que même le nom de NU 
fignifioit année , & qu'en fupputant 
la valeur de toutes les lettres Grec- 
ques qui conipofent le mot de Neilos f 
on trouvoit qu'elles faifoient le nom- 
bre de trois cens foixante-cinq , ce 
qui répond au nombre des jours de 

19 I 
année. 

Toutes ces fîngularités , leur dit 
Hydafpe , doivent vous donner une 
grande vénération pour l'Ethiopie ^ 
parce que e'eft d'elle que vous 

■ 

vient un tel fleuve , Ou , comme 

m 

vous l'eftimez , un tel Dieu. Auflî 

• • • , k 

adorons - nous cette terre , répon- 
dirent les Prêtres , non - feulement 
parce qu'elle eft la mère de 099 
Rom. Tome 11. R 
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Dieux, mais parce qu'elle vous a 
donné le jour , & qu elle nous a en- 
Voyé dans votre royale perfonne un 
Sauveur & un Dieu, Ces louanges 
'outrées déplurent à Hydafpe , qui 
avoit trop de religion & de difcer- 
nement , pour recevoir un encens 
-qui xi'eft diî qu'aux Divinités : aufli 
les rejetta-t-il , en difant aux Prê- 
tres, quil ne falloit jamais louer 
les hommes aux dépens des Dieux , 
& que ce n'étoit pas par des blaf - 
f phêmes qu on honbroit la majefté des 

Rois. ' 
- Le refte du jour fe paffa en ré- 
Jouiflances : le Roi régala les Prêtres 
*de Syene & les Princes & Grands 
-Seigneurs Ethiopiens, & permit à 
*tous les Officiers & Soldats de fon 

• . V V _ 1*1 »-J • _ 
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armée de fe divertir à fon exemple. 
La ville contribua aux frais par le 

te 

grand nombre de bœufs , de mou- 
tons, de chèvres & de porcs qu'on 
leur fournit. 

Le lendemain le Roi Hydafpe , 

aflïs fur un lieu élevé en forme de 

■ 

trône , fit à fes Officiers & à fes Sol- 
dats la diftribution du butin qu'on 
avoit. fait fur les ennemis , tant dans 
la ville qu\à la bataille ; & ce par- 
tage fe fit de manière que chacun 
fut récompenfé à proportion des fer- 
vices qu'il avoit rendus. Le Soldat 
qui avôit fait prifonnier Oroonda* 
tes, s'étant préfenté , le Roi Hydafpe- 
lui dit de demander tout ce qu'il 
voudroit. Je fuis afTez bien récom- 
penfé , Sire , répondit le Soldat , & 

R i j 
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Y. M. veut bien agréer que je faffc 
mon profit de ce que j ai conquis 
en faifant cette capture. J'ai fauvé 
la vie à ce prifonnier , fuivant l'or* 

* 

dre de V. M. & je me fuis contenté 
de le défarmer. En difant cela , il 
montra au Roi l'épée du Satrape , 
qui étant toute brillante de pierre- 
ries , étoit d'un prix ineftimable. Dès 
qu'on vit cette pièce, chacun fe ré- 
cria fur fa richefle , & plufieurs di- 
rent hautement qu'un fi grand tréfor 
ne pouvoit appartenir qu'à un Roi. 
Et qu'y a-t-il de plus propre à un 
Roi x répondit Hydafpe , que h ma- 
gnificence Çc la générofité ? Il vint 
enfuite un Offiçier , qui dit au Roi 

lui avoir préfenté avant la bataille 

» ■ 

deux prisonniers d'une rare bçauté j 
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& pour raifon de cette prife , il de- 
mandoit d'avoir part au butin. Je 
fuis bien aife , dit le Roi , que vous 
m'en rappellicz le fouvenir : je ne 

les ai vus qu'en paflant , & au mi- 
lieu du tumulte des armes ; & auffi- 
lôt il ordonna qu'on les fît venir 
avec les autres prifonniers. 

Jufques-là Théagènes & Chariclée , 
dont le fort devoit fuivre celui des 
armes , doutaient s'ils étaient Efcla- 
VCS d'Hydafpc ou d'Oroondates : ils 
en furent éclaircis , quand on leur 
dit que le Roi demandoit a les voir, 
Théagènes étoît d'avis que Chariclée 
fe fît connoître dès-lors à Hydafpe 
pour fa fille , afin de prévenir quel; 
que malheur plus grand y & d'empê- 
cher qu'ils ne fuflent vendus ou échaa- 

R iij 
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gés , ou peut-être immolés à l'heurs 
fttême en aftion de grâces d'une vic- 
toire fi fignalée. Mais Chaiiclée s'op- 
pofa à ce fentiment , fur ce qu'elle 
ne pouyoit pas avoir, en l'abfence 
de Perfin.ç fa mère , des témoignages 
aflez convainquant de fa naiflance j 
& qu'une telle déclaration , dans les 
cirçonftances où elle fe trouvoit % 
pafleroit plutôt pour une hardiefTe , 
dont le Roi fe tiendroit ofFenfé y 
gué pour une vérité ; qu'après tout y 
Ils n'avoieitf pas fujet d'appréhender 
d'être vendus ni immolés avant qu'ils 
fufTent arrivés dans la ville de Mé- 
roç, puisqu'on les réfçrvoit pour être 
facrifîés au* Dieux du pays , & que 
le R04 ayoit trop de religion , pour 
Gumquer à U promefTe qu'il ayoit faits 
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à Tes Dieux. Ce fut en s'entre tenant 
de la forte qu'ils arrivèrent devant 
le Roi. Dès qu'il les apperçut, il 
treflaillit d'une manière fenfible y 
& fe leva de deflus fon trône trans- 
porte d'admiration & d'étonnement , 
& comme on lui en demanda la 
caufe : J'ai fongé , dit-il , cette nuit y 
gué la Reine avoit mis au monde 
une fille parfaitement femblable à 
celle-là, & qui étoit devenue tout 

d'un coup au point de beauté & de 
grandeur oi\ je la vois. Ce fonge 
tn'avoit échappé de la mémoire , & 
la vue de cette belle fille me le rap- 
j pelle. Les Seigneurs qui étoient au- 
tour de lui , dirent que les Dieux 
fe fervoient fouvent de cette faculté 
de notre ame , qu'on appelle ïma«im^ 
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* • 

tïon y pour nous repréfenter pendant- 
la nuit, ce qui doit nous arriver 
dans le jour. Et pourquoi , inter- 
rompit Hydafpe en riant, la Reine 
ne m'a-t-elle pas donné un fils auffi 
bien qu'une fille ? Puifque je devois 
voir ce jeune homme > en parlant 
de Théagènes , il falloit , félon ce 
que vous dites , que fon idée fe 
peignît dans mon imagination, aufli- 
bien queTimage de cette belle fille- 
là. Puis adreffant la parole à ces 
jeunes Grecs, car la Langue Grec- 
que cft en ufage à la Çour d'Ethio- 
pie , il leur demanda qui ils étoient , 
& de quel pays. Chariclce ne répon- 
dit rien , & Théagènes prenant la 
parole, dit qu'ils Soient frère & 
foeur , tous deux natifs de la Grèce. 
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Hcureufe terre , dit le Roi , qui nour- 
rit de fi beaux hommes , & qui nous 
- envoie des vi&imes fi dignes de nos 
autels ! Et vous , belle fille , dit-il à 

Chariclée , pourquoi ne me répon- 

• • » # 

dez-vous point ? Quand nous ferons 
aux pieds des autels où nous devons 
être immolés , répondit - elle , pour 
lors , Seigneur, vous apprendrez avec 
étonnement l'hiftoire de ma naiflan- 
ce , & quels font les parens qui m'ont 
donné le jour. En quel lieu de la 
terre font-ils , demanda le Roi ? Ils 
font ici , répondit-elle , & ils affif- 
teront à notre facrifice. Ceft-lâ cer- 
tainement , dit Hydafpe , tout trant 
porté d'admiration, la fille que j°ai 
vue en fonge, & où il m'a été dit 
cjue fes père & mère fe trouveraient 
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tout d'un coup tranfportés du fond 
de la Grèce dans la capitale de TE- 

* 

thiopie : qu'on les y conduife donc , 
& qu'on les garde foigneufement pour 
le facrifice , je ne faurois immoler à nos 
Dieux de plus dignes vi&imes que celles 

qu'ils fe font eux-mêmes choifîes. Mais 
quel eft celui qui eft auprès d'eux , & 
qui reflcmble à un Eunuque , de- 
manda le Roi ? Ceft en effet un 
Eunuque , lui répondit-on , que Ton 
nomme Bagoas , & qui avoit le plus 
de part dans la confiance du Satrape 
Cfroondates. Hé bien , dit alors 1* 
Roi , il aura foin de nos victimes , 
& fur-tout de cette jeune fille , pour 
la confervcr pure jufqu'au temps du 
facrifice. 

Après cela il fit paffer en revue 
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tous les autres prifonniers , en s'in- 
formant de leurs noms & du lieu de 
leur naiflance. Il donna aux Seigneurs 
de fa Cour ceux des prifonniers qui 
fe trouvoient être efclaves, & laifla 
aller les autres en liberté , excepté 
dix jeunes hommes , & autant de 
fiPes des plus belles , qu'il envoya 
avec Théagènes & Charîclée, pour être 
facrifiés aux Dieux de TEtHiopie quand 
il feroit de retour à Méroë. Après qu'il 
eiît fatisfait à toutes les demandes de 
fes Officiers & de fes Soldats , il fit 
venir Oroondates , qu'on lui apporta 
fur une litière , & lui parla çn ces 
termes : J'ai conquis ce qui etoit le 
fujet de cette guerre , & qui faifoit 
notre différend : fivoir, la ville de 
Philes , &les Mines d'Emsr audes. 
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je ne veux point reflembler à tant 
de Conquérans , qui ne font que 
d'iiluftres ufurpateurs , & qui rem- 
pliflent la terre de leurs injuftices , 
autant que de leur nom. Je ne veu* 
point faire fervir la fortune à mon 
ambition, ni étendre les limites de 
mon Empire par la raifon du plus 
fort , & le droit , toujours injufte des 
conquêtes : je me contente des bornes 
que la nature a prefciites à mes 
Etats dès le commencement du mon- 
de ; elle a féparé l'Egypte de TEthio- 
pie par les Catara&es du Nil : ainfî 
ayant pris Tes armes pour me faire 

4 

juftice , je les quitte , pour ne pas 
manquer à cette même juftice , que 
je dois aux autres comme à moi- 

■ 

même. Quand à toi , dit-il à Oroon- 

dates , 
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dates, fi les Dieux te veulent coït- 
ferver la vie , je n'empêche point 
que tu ne retournes dans ton Gou- 
vernement , pour en jouir fous les 
loix du Roi de Perfe. Fais-lui favoii 
qu'Hydafpe L'a vaincu par la force , 
& qu'il lui remet , par bonté , tout 
ce qu'il 7l conquis fur lui j qu'il et 
time fon amitié plus que toutes les 
richefles y Se qu'il ne îefufera point 
,1a bataille quand il voudra recom- 

mencer la guerre. Pour ce qui eft 

* * 

, des habitans de Syene , je veux qu'ils 
. fe reffentent de ma générofité , puif- 
qu'ils fe font mis entre mes mains: 
je leur remets de mon autorité & 

% 

grâce fpcciale , tous, impôts & fub- 
fides qu'ils ont accoutumé de payer, 
jufques à. dix ans y & je te recora- 

s 
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mande dy avoir égard, & de les 
faire jouir de cette immunité. Quand 
il eut prononcé ces paroles , tous 

* 

les habitans de Syene , qui étoient 
prefens , donnèrent de grandes louan- 

• * 

ges au Roi , & lui fouhaitèrent mille 
bénédi fiions; Oroondates étendant fes 
deux mains, & les croifant Tune 
fur l'autre s'inclina devant lui , & 
l'adora ; ce que les Perfans ne font 
que pour leur Roi ; puis adreflant la 
parole aux Olficiets de fon armée, qui 
étoient pçifooniers comme lui : Il me 
femble , leur dit-il , que je ne manque 
point au refpeft que je dois à mon mai- 
tre , adorant un Roi auffi jufte & auffi 

bon , & qui ufe fi bien de la vie- 

«• < 

toire. Si les Dieux me confervent la 
vie , jé promets , en xeconnoiffance 
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de cette générofité , d'entretenir avec 
les Ethiopiens une parfaite intelli- 
gence , & de faire jouir les habitans 
de Syene de l'immunité qui leur a 
été accordée ; s'il arrive que je meure 
de mes bleflures , je prie les Dieux 
de répandre fur Hydafpe , & fur 
toute fa Maifon ces profpérités , qui 
font la récompenfe de la vertu. 

m 

IFln du neuvième Livre & du Tome II 

des Romans^ 
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